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lets. qui lui avaient été imposés pour | Livraison à domicile Téléphone 27 240 . 
De tous côtés on vint la voir, et DR N.-A. LAURENDEAU 
elle ne cessait de prêcher la dévotion * 


.sième, qu'elle avait été condamnée DENTISTES 

à 200 ans Ge purgaioire pour avoir ni 
causé la mort des deux jeunes gens. Dr RITOHIE 
en outre, à cause de ses parures vai- DEN | 
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Dr R. MICHAUD 


Heures de consultations: 
UL AIS S0am—2bLAGRpm 


Té1.28 173 109, Edifice Medical Arte 
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Nous fnlisots une spécialité en <e 
conainte lens articles pour mis- 
Laisses-nous LL 1 


LANDY & Co. Ltd 


46, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


UDEL 
et de Now-Yors 
Spécintité: 

Maladies des yeux, oretilen, nes et george 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manhen-386, rue Main, Winnipeg 


Dr J.-J. 


des hôpitaux de Pa 
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CHIRURGIE ,ET GYNECOLOQIE 
Heures de bureau: 1aspm,7at 
P-m., ou sur rendez-voue 


a 


271, rue. Hamet, Baint-Boniface 
mens 


Dr, J.-E. Longpré :-- 
Somerset, Man. 


Ancien bureau du Dr Rocan 


aurait (té damnéæ. La: 


la tête elle = vit entourée d'une foule 
de démons hidenx. qui voulaient l'em- 


rut à son aide et la délivra La troi- 


mes et immodestes qui avaient été IM%, ave. t-Bontfnee 


Heures de bureau: 9 & am AaGbpm 
Le soir, sur rendez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


EEE 
Dr JARJOUR 


Uradueé avec grande distinction à Mont- 


réal et membre du re des Chirur 
giens dentistes deja province de Quebes 


702, Ed. Great West Permanent Loaii 
Téléphone 27 249 
354, RUE MAIN WINNIFPRE 


EEE 


CHIRURGIEN-DENTISTES 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Soirs et samedi après-midi eur rendes- 


ele avañ à encore cing ocexits 
autres années de souffrances les plus 
aitroces “Mais j'espère, ajouta-t<le. 
qu Les membres de la Cénfrérie êu 
Rosaire, auxquels je m'étais associée, 
pour bonorer Marié prieront pour 
mo et que ces büit cents ans seront 
ai t_- nt 

Ele mourut de nouveau dans les 
sentiments de la plus édifiante piété. 
Saist Dominique fit tant de péniten- 
cs de prières d'aumûmes et en fit 


N'él dans l’Extrême-Nord 


lens terres lointaines où l'homme n le 
pour metlleur ami—où le visiteur est 


& quinze jours la défunte apparut ! 
au saint tout éclatante de lumière et 
le remercia avec effusion Elle ajou- | 
La que les âmes du purgatoire lui fai-| 
cesse la dévotion au Rosaire, qui leur . 
procurait tant de soulagement “Que CHIROPRATICIENS 
pquent à ces pauvres âmes les in | 
éuigences de cette dévotion lis n'y} 


D.C., Ph. TD. BER 
CHIROPRATICIENS 
Traitement par l'épine dorsale 
Heures de bureau: 2 à B; 7 à 9 p.m. 
Consultation gratuite 
Téléphone 80 655 
Suite 1, Banque Canadienne du 
Commerce 
Coin Taché et Marion, Saint-Boniface 


anges s réjouissnt de La dévotion 
du Rosaire et la Reine du Ciel est la 
tendre Mère de tous ceux qui la pra- 
tiquent ” . Saint Dominique, ravi de | 
cette révélation, travailla avec un! 
redoublemezt de zèle à faire réciter 
le chapekt Récitoms-le donc nous- | 
mêmes avec ferveur. Avec quel bop- | 
beur. à la mort nous verions toutes | 
les grâces et bénédictions que cette 
belle pratique de piété nous aura va- | 
lues’ | 
Le présent récit est tiré du Livre | 
d'Or des Ames Gu Purgaisire, qui en | 
contient 159 autres aussi admirables | 
que cœlumi<i (Cet intéressant volume | 
est en vente chez son auteur, M l'ab- | 
bé M-J-S Benoi de J. ptre, 2172. | 
ruæ Nicokt. Montréal, P. Q. au mo- | 
deste prix de 60 sous, et il est envoyé, | 
franc de port, à quiconque le deman- | 
< 
Tous nos lecteurs devraient se le | 


"AVOCATS FT NOTAIRES 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 

C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada,-cu pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
sard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

Les formaiités du gouvernemènt vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se 
ront faits gratis - , 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
Papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
biliets. 

S1 vous désirez envover de l'argent à vos 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fera des paiements rapides. 
Bureaux la Cunard dans tous les pays d'Earope. 
lis aideront vos familles et vos amis de toutes les manières possibles. 


Les bateaux vont directement au Canada, départs fréquents, pas de re- 
tardés # vez 


CUNARD LI! 


WINNIPE 


Noël Bernier Alexandre Bernies 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts testaments 
et règlements de syccessionæ 
EdiSce Standard Trusts, 548, rue Mais 
Téi 27 0647 Winnipeg, 


J.-T. BEAUBIEN 

AVOCAT ET NOTAIRE 
08, Ed. Great West P. hide 
Tél. 21 461 


Argent à prêter sur fermes, à 
taux réduits 


A-Joseph-H. Dubue, — Archibalé- 
C. Campbeit, K.C, — J.-N, Ladäry, B.A 


DUBUC, CAMPBELZL 
& LANDREY 
AVOCATS ET NOTAIRES 
101, EG. Somerset” Ten 4 60 
es 
JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 
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270 MAIN ST. 


‘#4 SOULEVARD DOLLARD 


(Visé-vis l'hôpiLai) 807, Edifice Great West Permanent 


J. A. DESJARDINS [= 
nr ere pme COLIN D. LEAR 


AVOCAT — NOTAIRE 
DROIT CIVIL, DROIT CRIMINEL 
Testaments, prêts, 
cessis 


Le moe 


Avocat de la Banque koyule du Canada 
et du ‘Canada Bonded Attorney’ 


MeCHEANY 


essistante diplômée 
25 ans d'expérience 


fervice d'ambulance jour et nu 


MANITOBA 


Er 


hommes et en sympathies. 
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et “Ab! qui bréla 
seront pas Led d'amou: 
nous en avons la conviction, à profiter de ce voyage dans ne AL ENS RE 
Leur bref passage dans les re _ passior.né 
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surprendre: car on est abusé per ge nes = js Lo slh b 
De ee nes nn T Enneee à js must soninies de Re 
la mélodie d'Adam, et.1l faut une Tremblay. Il était si répandu, on 
taine éducation esthétique pour Be |était tellement accoutumé de le ren- 
rendre compte que cs prétendues | contrer partout, actif et calme à 
qualités ne sont qu'apparence vaine |1ois, cofial, obligeant, mélé à tout | 
: a ñ to. A et grossier trompe-l'oeil ME . 
recevra de la province de Québec un concours efficäte ch] Cependant peu à peu la vérité A mme «5.7 nù 
_ jour. Dans les “Tablettes de la Scho- | dent bien, et. dans l'ordre intellsctuel, 
. Bon voyage, compatriotes de la Survivancr! Que cette, la”, ML de Lioncourt rerarçgaait sstioitsment à . 


visite dans l'Est vous procure toutes les joies, toutes les émo- 
tions agréables et réconfortantes que vous en attendez! 


1 La discussion cest ouverte à la Législature du Manitoba 
autour de la nouvelle loi des liqueurs et le texte proposé par 
le gouvernement a déjà subi quelques rudes assauts. NH ne faut 
pas s'en étonner. L'expérience nous a appris combien il est 
difficile de légiférer en cette matiere. Quelle que soit la valeur 
intrinsèque du projet soumis aux députés, on peut toujours le 
critiquer et le combattre en toute bonne foi. et c'est une tâche 
à laquelle l'opposition ne se dérobera pas. Il représente néan- 
moins un effort sincère, de la part du gouvernement, pour 
doter le Manitolia d'un système de vente des liqueurs qui béné- 
ficie de l'expérience des autres provinces, lout en répondant au 
voeu général exprimé par le plébiscite. 

Le ministère n’a pas cru devoir se conformer sur tous les 
points au résultat de ka consultation populaire. Il n'y était 
pas d'ailleurs strictement tenu; les électeurs se prononçaient 
‘sur quelques principes généraux, non sur un texte de loi formel. 
Alors que le plébiscite favorisait, à une petite majorité, le 
maintien du droit qu'avaient jusqu'alors les brasseries de 
vendre et de livrer directement la bière au consommateur, le 
gouvernement juge bon de leur enlever ce privilège. La Com- 
mission des liqueurs sera seule qualifiée pour recevoir les 
* commandes de bière. Elle les transmettra aux brasseries qui 
livrèéront la marchandise. plaintes 


Les autorités se sont 


Fe 


le ,tâchè pouvant aider 
fameux “Minuit, Chrétiens” | servir à quelque chose 
disparu des programmes de ia |qui devait être 


Ë 
Hi 


dire aussi du Canada français), et 
spécialement contre cette composi- 
tion sortie du cerveau d'un musicien 
fuif, Adam (la juiverie! business! pe- 
dides avaires!} sur un texte composé 
| par “ün Hbre-penseur, pOur une can- 
|tatrice de théâtre. 11 est surprenant 
\qu'il y ait encore des supérieurs ec- 
maitres de chapelle, qui veulent à tout | plusieurs ensemble, le premier soir, 
prix qu'une telle composition soit |y réciter l'officé des Morts, qu'il au- 
exécutée à l'Office de Minuit à Noël | rait mis tant de piété à réciter avec | 


Il ne se souvient plus de la nuit 
L | avancée.” 


sous le commode prétexte du goût du | nous lui-même, s'il se fût agi d'un | 


fréquemment des brasseurs, les accusant d'être le principal peuple Comme si le clergé devait|autre. Cet ami sûr que nous avions | 


ubstacle a Fapplication de la loi La sanction qui les frzppe 
n'est donc pas tout à fait inattendue. 
L'option locale jouera un rôle important sous le nouveau 


délinquants. Avec toutes les facilités voulues pour se procurer 52 solennité, quand elle n'est accom- | fin: 
des liqueurs et de la bière. personne n'a plus d'excuse pour se 
mettre en contravention. Le gouvernement estime donc qu'il, ,ngaine théâtrale du sieur 
doit ètre suns pitié pour les coupables. 


une loi La moins imparfaite 
l'applique 


LA PREMIERE LANGUE DE L'ECOLE 
DOIT ETRE LA LANGUE MATERNELLE 


C'est la seule méthode qui puisse assurer le progrès 
l'élève, dit le professeur A. de Lury, de Toronto 


Toronto 
nngiaises, comme pédagogues de lan- 
gue française partagent l'avis que le 


dagogique et que les enfants doivent 
apprendre une langue étrangère dans 
leur langue maternelle 

Le professeur Alfred de Lury. qu 
occupe la principale chaire de mathé- 
matiques à l'Université de Toronto 
ajoute son nom à la liste des péda- 
gogues de cett. ville qui recomman- 
dent ln mé'hode rejetée par le pre- 
mir ministre Ferguson en 1912 mais 
acceptée par hui en 1927 

"Pour moi, dit le professeur de 
Lury. le fai cst frappant Ge par sa 
nature. La première langue à em- 


ployer pour 1aculquer des connaissan- | 


ces à un jeune “nfanpt, t'est sa langue 
maternelle Si l'enfant est embar- 
rassé par un idiome étranger. avant 
mème qu'il connaisse le sien propre 
on peut difficiiement espérer des pro- 
grès de lui Un enfant de langue an- 
Etuise me peut poursmévire longtemps 


Pédagogues de langues ! 
| manque de vocabulaire pour exprimer | simple bon sens. Le peut-0n pas € chiffre de quinze ouvrages d'impor- 
| sa pensée Sa faculté de compréhen- créer une Qui réponde à toutes les tance diverse? Mais s'il n'avait fait 


| sion ne saurait se développer dans ue | de l'oreille moderne” Nous ‘ ‘ 
Règlement XVII a été une erreur pé- | engencrs qu'écrire &es poèmes et des livres! 


| contenter le mauvais goût des fidèles | tous vu la veille à peu près, voici | 
|au Heu de le réformer et de le gué- 
ir” 
I y a encre dans nos églises des | 


Il semble que Jules Tremblay 
pagnée d'aucune autre musique que n'ait jamais commencé de penser et | 
celle-là (le chant grégarien)"— La d'écrire, qu'il ait toujours eu l'âme 
: Piacide |en éveil et la plume à la main, de 
Parfait. Qu'on fasse Copeau (Minuit, Chrétiens””), ex-né- | même de reste, car il avait tous les! 
possible, mais surtout qu'on £eociant du juif Adophe Adam, “qui talents, que le pinceau de l'artiste et 
|ne croyait à rien”, cette composition | Je cisèau du sculpteur. Il a collaboré 
de théâtre. sensuelle dans s0n essen-|3 tous les journaux, semble-t-il au 
ce et son origine. ne prépare évidem-|cours de sa première jeunesse où on 
| ment pas du tout à goûter F'Anéroit”. | l'a vu partout à l'oeuvre avant qu'il 
calme. sobre et mystérieux. où l'Egli- s'arrétât enfin dans un fauteuil de 
se nous rappelle la génération éter- | fonctionnaire. 

|uelle du Verbe Cette opposition se- I1 vient presque toujours un âge 
rait suffisente pour bannir cet air dè où le chef de famille qu'est devenu, 
théâtre. [sans trop s'en apercevoir, le servi- 
| Terminons par cœ programme qu teur de la plume, s'aperçoit que le 


Donatien FREMONT. 


tradition de chant à l'encontre noB active fût terminée Ne dit-on pas 
ses études même élémentaires s'il, seulement du sens artistique, mais du que la liste de ses oeuvres atteint le 


brouillamini de mots Dans nos éco-| sommes de cette école qui cherche à Chaque été le voyait parti: eü} Nou- 
les angiaises, un élève n'entre réelle- | donner au chant d'église. plain-chant | velle-Angieterre, où des 

ment dans la carrière éducative que ou autre, qu'il soit exécuté par ul franco-canadiennes se disputaient sa 
quand les difécultés de langue ont été | élite ou par une masse, son Maximum | parole de conférencier patriotique ar- 
surmontées |de rendement artistique pur, et cela dent et consciencieux C'était sa ma- 
“En conséquence, je suis porté à), par amour et respect du Maître ve:s | nière de se reposer de la saison d'hi- 
croire, abstraction faite de En ques |lequel monte l'hommage de DQS voix. ver ardue qu'i: venait de passer, à la 
Lon de justice de race, que l'abrogs-| autant que per simple dignité person- tête du “Club littéraire de l'Univer- 
tion du Règlement XVII est un lien | nelle ” sité d'Ottawa”, qui était devenu, l'on 
au point de vue de l'éducation Mas ML Marius Penoist. maire de cha pourrait dire, son oeuvre de prédi- 
si on laisse de côté cet aspect, je ne | pelle à la cathédrale de Saint-Boni- lsction Et ce n'est pas mince beso- 
sache pas que vous soyez justifiables ace. dont les connaissances musica gne que d'assurer à un public fidèle 
en privant les parents canadiens | és sont en connues, a montré beau- et appréciateur une suite continue de 
français ée leur droit naturel à faire coup de sens musical religieux. conférenciers choisis parmi les plur 
instruire leurs enfants en français | d'abord en se faisant j'apôtre du éminents et les plus instructifs, où 
s'ils le désirent C'est une préroga- | chant officiel de l'Eglise, le vénéra- qu'ils se trouvent, füt-ce à Québec ou 
tive pour le Canada que de posséder ble chant grégorien réformé, reconnu à Winnipeg. Il faut d'abord les dé- 
une culture bilingue. comme émin-rument artistique par couvrir, lcs inviter par lettre, et sou- 
“Bref, ceux qui espèrent exercer |les maitres de la musique, et surtout vent une entrevue est nécessaire pour 
2e contrainte sur l'élément français -roclamé par le saint Pape Pie X décider les récalcitranis Où rassurer 
< sont imposé une tâche impossible comme le modèle du chant es plus timides C'est ainsi que Ju- 
Elle est du nombre de celles qui ne sacré, à la fois saint, artistique, et les Tremiblay nous disait bonnemeht. 
peuvent s'accazplr.” ses 2 Sn ne 

\ 


jusqu'aux derniers contingents d'Hé- 
bridéens qui s'établissent 


La Librairie Granger Frères Limi- 
tée, 32, rue Notre-Dame Ouest, Mont- 
réal, vient de publier un très joli ca- 
talogue illustré, de 16 pages, donnant 
une idée des jolis cadeaux qu'on trou- 
ve dans cette maison, dans ses diffé- 
renis rayons, Cadeaux qu'on peut ‘of- 
frir en toute occasion au eours de 


æ, littérature as panda cs di 
canadienne, _—# Lu 

En outre, un joli assortiment dlar- 
rie: boîtes de papier à lettres plu- 
més-réservoir, CrTAÿONS argent, en- 
criers, itures en cuivre et en mé- 
tal argenté et tout ce qu'il faut pour 
le secrétaire Les articles en cuir tels 
que: écritoires, liseuses, porte-lettres.. 


| éans l'une quelconque de nos provt=- 
ces? 
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| l'induire à mettre une sourdine à ses | 
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Le # (Henri Bocrasss + gare ARR française “ 
À a l'ex |mesure lantontemie des provinces mé-| IL vient de p à ln Liraîrie 
sait queue contre les droits des minorités | d'Action fronçuise -IL faut Vaider 
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ment s'est rigoureusement réservé Le |; cnsésm 
mongpole de la vente boissons 
fortes et du vin, sauf 

cerne le vin qui est servi à table 

dans les salles à manger publiques 

mais il n'a jamais songé à exploiter 
lui-même les débits de bière. Lorsque 

la Ex des liqueurs à été décrétée ; 
DOUS CrOYONS ME SATOir que 


de bière, grâce à la rigide surveillan- 
ce de ia Commission des Equeurs 
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pas voté pour le maintien de leur pri- 
viilège. “Je maintiens, a-t-il déclaré, 
qu'aucun brasseur du Manitoba ne 
devrait avoir le droit de vendre de la 


pour un premier délit; elle suspen- 
dra pour au moins trois mois dans 
le cas d'un second délit et annulera 
la licence vour un troisième délit 

Les heures de vente dans les villes 
seront de 10 h. du matin à 11 h. du 
soir, sau’ les dimanches et jours fé- 
riés, ailleurs, de 10 h. du matin à 10 
b. du soir. 

11 n'y aura pas de salons de bière 
établis dans les 23 circonscriptions 
qui ont voté “sec” avant qu'elles en 
aient manifesté le désir par l'option 
locale, et ce vote n'aura pas lieu 
avant six mois. 

Les bommes et les femmes seront 
servis dans des locaux séparés. 

Défense de vendre de la bière aux 
personnes de moîns de 21 ans. 

Le prix ne dépassera pas 10 sous le 
verre et 20 sous la bouteille. 

La bière sera de la ‘qualité requise 
par la Commission. 

Aucun hôtel n'obtiendra de licence 
de bière s'il est la ifecien Does 
brasserie, ou contrôlé ou grevé par 
des brasseurs. 

Des licences de bière pour vendre 
aux membres seulement peuvent être 
accordés aux clübs incorporés, avec 
l'approbation de la Commission. 

Une licence sera. accordée: à .cha- 
cun des cinq clubs de vétérans incor- 
porés en vertu de la loi fédérale. 

Le système de vente par commande 
et livraison sera continué. 

Le système de vente au comptant 
Sans livraison sera institué dans les 
magasins du gouvernement non si- 
tués dans les localités ‘’sèches” et ail- 
leurs, si la Commission le juge à pro- 


faveur de leur laisser aucun de leurs 
anciens privilèges.” 


Joseph Bernier est désappointé 

M. Joseph Bernier (Saint-Boniface) 
s'avoue désappointé. 
à la prohibition et pense sincèrement 
qu'elle est la cause de toutes les dif- 
ficuités actuelles: mais le procureur 
général essaie d'impôügser une loi qui 
repose simplement sur le sentiment 
prohibitionniste et qui sera riême 
d'application plus difticile que le sys- 
tème actuel On réussira à mettre 
plus de monde en prisôh, on ne réus- 
sira pas à améliorer l'état de choses. 
Le député de Saint-Boniface est d'avis 
ou'il vaudrait mieux revenir à l'an- 
cien système. Il n'y avait pas plus 
c'ivrognerie alors qu'aujourd'hui. Le 
gouvernement ne suit pas les instruc- 
tions du plébiscite. A quni bon un 
referendum si l'on en viole le prin- 
cipe? M. Bernier reproche aussi au 
procureur général sa violente attaque 
contre les brasseries. Ce n'est pas 
avec de tels procédés, croit-il, que l'on 
réglera le problème des liqueurs au 
Manitoba. Il serait plus sage de rap- 
rccher tous les éléments en cause et 
de les faire coopérer que de s'en pren- 
dre A a .fl'entre eux. 

Le gouvernement pourrait avoir 
l'intention, il est vrai, de devenir pro- 
chain-ment propriétaire de brasserie. 
Le uouvelle loi lui donne le droit de 
prendre possession de brasseries et 
de le: exploiter s’il le juge à propos. 
M. Bernier se dit surpris de voir qu'un 
gouvernement aussi fortement prohi- 
bi‘ionniste ait l'intention de prendre 


pos. ro. seulement tous les profits des 
Le système de permis sera conti- liqueurs, mais encore toute la bouti-| 
nué. que (rires). 


Les privilèges pour banquets aux 
individus et aux organisations seront 
limités à deux par année. 

Le privilège accordé aux brasse- 
ries de vendre et de livrer aux déten- 
“eurs de permis est aboli. 

Toute liqueur doit être achetée de 
la Commission. 

Les licences de pharmatiens sont 
abolies là où existe un magasin du 
gouveruement. 

Les prescriptions de médecins sont 
réduites de 100 à 50 par mois. 

L'application de la loi repose à la 
fois sur la police Dre 50 et la po- 
lice provinciale. 

Le gouvernement sut construire, 
acheter, louer ou acquérir par expro- 
priation et exploiter toute brasserie 
ou distillerie. 

La Commission peut ciploiter des 
salons de bière là où il n'existe pas 
d'hôtel satisfaisant. 


Pour une première infraction, 


Le chef conservateur critique 


M. Taylor, chef du parti conserva- 
teur, reproche au gouvernement de 
présenter un bill qui n'est pas le ré- 
sultat du referendum, puisqu'il ne 
correspond pas à la réponse du peu- 
ple.. D'ailleurs les électeurs n'étaient 
pas en mesure de comprendre les 
questions telles qu’elles étaient posées 
et les 11,000 bulletin nuls le prob 
vent suffisamment. 

William Ivens, ouvrier (Winnipeg), 
a attaqué vigoureusement le monde 
des brasseurs et s'est déclaré en fa- 
veur d'une politique qui remettrait 
entre les mains du gouvernement les 
brasseries et la vente au détail de la 
bière au prix coûtant. 

H.-A. Robson, le chef libéral, a cri- 
tiqué. lundi soir plusieurs points de 
la nouvelle loi. 11 a prévenu le gou- 
vernement que celui-ci ne gagnerait 
rien à vouloir brusquer la mesure; à 
quoi M. Bracken a répondu que tout 
le temps nécessaire serait consacré à 
l'étude du bill 


la 
Prison ou l'amende: pour une deuxiè- 
me infraction, une ihcarcération d'au 
moins six mois. Dans le cas d'une 
organisation incorporée, l'amende se- 
ra de ÿ1.000 à $3.000 pour une pre- 
mière infraction, de $3,500 à $5.000 
pour une deyxième et de pas moins 
de $5,000 pour une troisième. 

La loi du cadenas pourra s'appli- 
quer à n'importe quel hôtel ou n'im- 
porte quel établissement où deux in- 
fractions auront été commises en 
moins de douze mois. La Commis- 
sion est autorisée à enlever le permis 
de tout établissement. Les automo- 
biles qui servent au transport illégal 
des liqueurs peuvent êtr: confisquées 

Une partie des profits de la vgnte 
servira à créer un fonds de réserve 
et le reste ira au fonds du revenu 
consolidé 


Les comités permanents de la 
Chambre 

Voici la composition des comités 
permanents de la législature: 

“Amendements aux lois Hon. MM. 
Clubb, Hoey, Major, McLeod; MM. Ba- 
chynsky, Beresford, Bernier, Camp- 
bell, Curran, Evans, Farmer, Garson, 
Griffiths, Haig, 
McCarthy, McKinnell, McLenaghan, 
Mooney, Muirhend, Pratt, Queen, 
Robson, Mme Rogers, MM. Rutledge, 
Taylor et Tobias. 

Comptes publics — Hon. MM. Brac- 
ken, Clubb: MM. Bachynsky, Berry. 
Beresford, Boivin, Breakey, Camp- 
bell, Cleghorn, Cotter,  Edmison, 
Evans, Farmer, Haig, Ingaldson, 
Laugtlin, McCarthy. Mooney, Munn, 
Newton et Robson 
Affaires municipales — Hon MM. 
McLeod, Préfontaine, MM. Berry. 
Breakey, Cleghorn, Cotter, Curran, 
Evans, Farmer, Ferguson, Garson, 
Griffiths, Hryhorczuk., Ingaldson, Lu- 
signan, Laughlin, Mackay, McCleary, 
McKenzie, McKinnell, 
Morton, Munn, Poole, 
et Woilstenholme 
Agriculture et immigration 
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Une nuile fameuse Bien 
ue le Canada ne soit pas le 
lieu de naissance de l'huile ec- 
Jectrique du Br Thomas, on le 
è comme tel. D'ici. 
son nom se propagea jusque 


l'Amérique du Sud, aux Indes, Pratt, 
en Australie et jusque dans la 
Nouvelle-Zélande. Ce qui ex- 

ique «sa rilé, puisqu'on 
a trouve dansJes.pays les plus 
éloignés. 


Spinks 
Hon. 


Buchynsky, Berry, 
Cleghorn 


Boivin, Campbell, 
Ferguson,  Hryhorczuk, 


Ingaldson, Mackay, 


McLeneghan. | 


vernement et si le publié savait cf, Molgat ____ 
que je sais d'eux, il ne serait pas en' Autres contributiogs 


| 
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| Religieuse Chanoinesses 
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MM. Préfontaine, Montgomery; MM. 


Total 


Notre-Dame de Lourdes 


rercepteurs: MM. C. Létourneau, | Pierre Bourrier EVER 

I1 ne croit pas |L-T. Moreau, H. Bruyère, R. Lemire,| AZ. Encontre : 
P. Delaquis, F. Founsse, P.-J. Vui-| Napoléon Bergeron L 

gmer, 4. MaDon, A. fsadiou, V.-G.|U1 Dupras . = 


Collet, 3. Bazinet, F. Lesage. 


Esther Aussant 
Victor Muller 
C. Chaperon 
Mlle J. Brisson 
Xavier Delaquis 
M. Legourrierec 
Joseph Robitaille 
Casimir Prejet 
Pierre Bazin 
Jean Comte 
Emile Teffaine 
Meinrad Charrière 


Jos. Prejet _ 
Sylvain Rossier __ 
Joseph Deroche 
Julien Mabon . 
Charles Augert- 
Jean Augert . 
Geo. Bazinet 
J.-B. Vuignier 

A. Deleurme- 
V.-C. Collet 
Privat Pantel 
Eugène Chanel 
Pierre Bérard 
Simon Badiou 
Léon Jamault 
Joseph Lemoullec 
Remi Bosc 


| M.-H. Pilloud 
Miles Gélley 

Jos. Chammartin 
Maxime Lafrance 
H.-E. Bruyère 
Cercle Jeanne d'Arc 
Frs Rocn ‘ 

Jules Roch 
Marcellin Avanthay 
Mme Jos. Théroux 
Mme Vve Gaspox 
Auguste Bélanger 
Victor Robitaille 
Cyrille Létourneau 
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GRILLES DE FOYER ELEC- 
TRIQUES 

Rendez vos maisons lumineuses et 

confortables. Hydro a un magni- 
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prix très modérés 


VOYEZ-LFS 


ELECTRIQUE 


Il vous procurera autant de Cha- 
leur que vous en désirez, quand 


vous le désirez et aussi longtemps 


que vous le désirerez. 
plir, rien à renverser. 


DE $6-50. 


Rien à rem- 
A PARTIR 


FER HYDKO 
Un fer à repasser 
très commode, 
complet avec 
corde : 

SPECIAL 
$3.45 


| 150 l'inauguration du sanctuaire dun Sa- 
1.00 | cré-Coeur et acclamer les libertés re- 
1.00 | ligieuses, dont l'amiral Merveilleux 
pes du Vignaux et le R. P. Doncoeur re- 
| 1.00 tracèrent éloquemment le program- 
1.00 ' me. 


Gatantise d'Allosettes trufflée— 
La boite ] 
Galantine de volaille truffée— 
La boîte s 


Moutarde douce et forte _s 45 ss 2 


Chocolat 


Bourrier. 
M. J'abbé J. Picod 


& A eutre, entremets pour la tas- 
se—La tablette _ $ .20, 8 .40 
Chocoirt à croquer-—Tablette _$ .35 

Chocolat fondant assorti G te 
me—<La tablette __ 8 .10 
Chocdlat pastilles—Bolte métal 8 45 

H. Bourrier Bonbeus variés, boîte ovaie—La # 

Bou oîte — #1.00, 81.10 

S, sers Parisienne, bonbons—Boite mé- 


tul ronde __ 83.00 
Nougat, Café, Meou—Bolte bois 81.50 
Crème, Kirseh, um - #1.25 


Légumes 


Ed. Brunel .__ 
Napoléon Payette 
Arthur Bergeron 


gss2222s28222s828 


n | i : 
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Mlle A. Fraser Champignons—La | porta : s 35 

H.-R. Morin " 40, 8 45 

Pois—Extra “fin - # .40 

_. Bourrier Très fins _… [ss 

E. -Soulodre . Herteuts verte—Extra fins __ H ue 

ne. s 

Autres contributions Mneééoine & Jésum _s 

Fiageolets—La boite _— _s .30 

Total d'Argenteuil—Boîite_ 8 .55 

Tomates en purée—La boite. #8 .15 

——————— 4 2h 2 — Tomates accommodées—Boîte $ .2 
Sauce-Madère, Godard, Peri- 

swux Îte —… —.#$ 


Mort d’un frère de Wilfrid ; | 
Huile d'olive 


Laurier 
is Eugène Brocard, Nice 
L Vie ler ehoix—Bôuteille à 
Manchester, N.-H. -_ M. Charlema- À once - pas ns RAS °. 35 
gne Laurier, un demi-frère de sir Wil- RSS ere ete 33 4 qu 
frid Laurier, e&x-premier ministre du ces: : - #1 
ë Fime—Can 128 ; 2 75 
Dominion, est’ décédé à sa résidence Vinniers A. Re _—…8 .30 


gallon 
Cidre de pommes—Bouteille 
Vinaigre de framboise — 
bouteille 


Sirop de fruits “Nectar” 


Grenadine, orange, menthe, eas- 


ici après plusieurs mois de maladie. 
Il était £ge de 66 ans. 

M. Laurier demeurait à Manches- 
ter depuis neuf ans et était en charge 


du bureau du gouvernement canadien sin framboises, fraises — La \ 
O + = rem eges 

de cette ville. , 11 abandonna son poste siron rx > adine Marie 72 373 

le ler juillet dernier pour cause de zard et Roger, Bordeaux 8 .90 


mauvaise santé. 


Sirop Liqueur ‘‘Norot’’ 


DD —— CuraçÇao, chartreuse, bénédicti- 
. ne, prunelle, cassis, abricot, 
i 1 cacao, anisette, kummel — La 
Grandiose manifestation SEE | PAM Frs 


catholique en Vendée. Vin “Nectar’’- 
Non alcoolique 


Paris —- A La Roche-sur-Yon, s'est |} vin champagne mousseux — La 


bouteille #8 .75 
déroulée une des plus grandioses ma- % bouteille s 30 
nifestations de foi que la Vendée ait LE Port—La bouteille ji 9 50 
’ æin bre— t 
connues. C'est une foule de plus de vin nue eo Ta boutelile - : + 
60.000 hommes que la catholique pro-[} Vim cerise—La bouteille - $ 


vince envoya pour la représenter à 


Cie Richard & Béliveau Ltée 


Maison fondée 1880 
Fabricants et importateurs 


ème, 
- de mariage et de sépulture en français, baptême. 


VISITEZ 


NOS SALLES D’'HYDRO 
55 RUE PRINCESS 


UNÉ 
LAVEUSE 
“EDEN” 


sera Un  Ca- 
deau très utile 
pour votre 
femme. 


FACILES 


t 


TERMES 


GRILS A PAIN, PERCOLA- 
TEURS ET GAUFRIERS 
ELECTRIQUES 
Cadeaux utiles et peu dispendieux 

pour Noël. 


SAFETY FIRST 
HvOoRQ 
CHRISTMAS TREE 
OUIFITS 


“THE ROYAL” 
OFFRE SPECIALE POUR NOEK 


$2.50 


COMPTANT LE 


DONNEZ DE LA JOIE A 
VOS ENFANTS 
en illuminant votre arbre de Noël 
ACHETEZ UX PROJECTEUR- 


-BOUTON 
PLAfERONT , : ‘ 
: : “qui projettera et éteindra les 
DANS VOTRE lumières 
MAISON 


PRIX SPECIAUX 


Aucun cadeau ne Chautterettes 


peut plaire da- PT — durables et 

vantage à votre MATOAN I ornementales 

femme que ce fa- ut! Grandeur 1, 
meux aspirateur AU . pr 

de poussière. qe $10.30 

ments 
DONNEZ-LUI UN “ROYAL” faciles 

ET VOUS LUI DONNEREZ CE |  TELEPHONES DE L'HYDRO 
QU'IL Y A DE MIEUX #48 131 848 132 


Aux Membres di Clergé 


Nous avons en ao des certificats de 


ir, avec lé nom de la 


paroisse en lêle, est de. 
00 le cent. : 4 


LA “LIBERTE”, 
n Boite 3113, Winhipeg. 


S oyeux Noël et une Heureuse nr 


n 


Pour SE RENDRE EN EU AVEC TOUT 
LE CONFORT KT LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Havre. Le train | Paris attend au quai. En 6 jours 
en Angleterre. sans rival, cuisine française. 


New-York-Havre 
PARIS lé dec, 14 janv, 4 février 
ILE DE FRAN( E 28 janv, 18 tév, 17 mars 
FRANCE. 14 avnl, 5 Ph 26 pme 


Traversees iaites à loisir, paquebots 
fortables, d'une seule classe. Prix rai- 
sonneble___ Pris _minimum de cabine 7 | 


ew-Vorh—Havre—Porte 
ROC Sir ne xt 2 Aéc., 7 mars, 
SUrF+F A à S janv., 16 fév, 
Det; RACE 25 janv, 
Vow-Vort—Vv L Li 
LA ROURDONNAIS 1 mars, |! avnl 
CHICAGO 


A juin, 20 set 
ROUSSILLON } mai 


4 avril 
21 ma: 
14 mars 


29 déc, 
26 janv, 
mars 


W. FOURNIER 


348, Winnipeg, où aux agents locaux 


Main, 


Paru fin novembre 


L'ALMANACH 


L’Action ee Catholique 
1928 


Le plus beau des almanachs canadiens 


Un superbe album littéraire illustré 


50 sous l'unité; par la poste, 60 sous 
$4.80 la douzaine, port en plus 


Prix: 


LE SECRETARIAT DES OEUVRES 


105, rue Sainte-Anne, Québec 
S. V. P. — Donnez votre commande dès maintenant 


APRIC OTE BRANDY 
B CHERRY BRANDY . PEACH BRANDY 
i BLACKBERRY BRAND) 


Dix sous peut valoir $1,000 


De belles horloges À monnaie vous permettent d'épargner une pièce d'; 
gent par jour. (Ces horloges ne marchent pas À moins que vous y débo- 
siez chaque jour au moins une petit# pièce de monnaie ) 
Vous êtes ainsi assurés dans la plus Vieille et la Hius forte” 


* assurance 
sur la vie du continent 


Commencez à épargner une 
femme ou votre enfant, 
sur la vie. 


Téléphonez à HARRIS AGENCY 


702, ELECTRIC RAILWAY CHAMBERS — 27 NI3-4 
M. HARRIS, gérant de distriet, Mutual Life Insurance Co. of 
New-York — Actif de plus de huit cent millions 


pièce d'argent par jour et remetlez À votre 
comme Cadeau de Noël, une police d'assurance 


La Survivance Française 


DANS L'EST POUR NOËL 


par train spécial du 
L—— 


{ PACIFIQUE 
CANADIEN, 


PACIFIQUE CANADIEN 


sous le patronnge ofBciel des 


ASSOCIATIONS FRANÇAISES DE L'OUEST CANADIEN 


DEPSHT 
Alberta, 15 déc. — Sankatchewan, 16 déc. — Manitoba, 17 dée. 


BILLETS 
D'EXCURSION 
A TARIFS 
REDUITS 


Programme complet du voyage et renseignements de toutes sortes 
fournis sur demande à l'agent du (PM, le pius rapproché ou à 


R.-G. MeNEILLIE J.-A. HÉBERT & CIF 
Agent général des passagers Agent des billets CF.H. 
Station du C.F.H. Coin Tuehé et Provencher 
WINXNIPEG SAINT-BONIVACE 


LE PACIFIQUE CANADIEN 


Arrêts et Réceptions à 
OTTAWA - MONTREAL 
SHAWINIGAN FALLS 
QUEBEC - SHERBROOKE 
STE-ANNE DE BEAUPRE 


La plus grande organisation de transport au monde 
———— ————_———_——__——Z— 
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Nos sincères félicilations au mou- 
veau constiller. 


GRANDE CLAIRIERE 


Le 6 décembre, M Georges Mon- 
nin et Mlle Marguerite Moreau un:s- 
snient leur destinée au pied de l'au- 
tel ‘Témoins, les deux pères des ma- 
riés. Garçon et file d'honnkur M 
Albert Moreau et Mlle Monnin Lés), 
deux jeunes mariés doivest  é:ablir 
leur foyer à Saint-Maurice Nous 
leur offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur . ° 

L 1 L_2 L 2 

Mercredi soir. Mme Delakau reve- 
nait de Winnipeg où elle avait été 
passer quelques jours au chevet de 
sa fille malade Toutefois nous som- | 
mes heureux d'apprendre que la pe- 
tite Marie va mieux et espérons la 


revoir bientôt parmi nous 
L 1 - L] . 

Revensient aussi de Winnipeg. M 
Paul Bouche et M Marcel Frankard 
Nous sommes peinés de savoir qu 
leur santé laisse à désirer 

1 1 -. 

M Léon Charles sest !t ré par ac- 
cident un coùp de carabene au tra- 
vers de la main Aux dernières nou- 
velles, la Wessure prenait du mieux 

L1 L2 . 

ME André et Alphonse Aimé sont 

actuellement en visite chez M et 


Mme Li3 Rey 


RS NT 


on LA 


+ 


LF LR 


‘ 
Ï 


; 
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I nous fait plaisir de rappeler à 


208 amis que notre partie de cartes: 


‘concert au profit de l'orgue aura lieu 


le 18 décembre, comme on Fa-déjà 
soirée ce plaisir, et nos artistes de 
Transcon: sau- | 
En voici quel 
MM F “Carrière. ténor: 


Saint-Ponuface et de 


rour v intérés Le 


mes, lénor. J_ Bradiey. basse. 
L Dacus Laryton de. Saint-Boni- 
ace, Miks E Dumontette et C La- | 


t E  Brisebois, pianiste accompa- 
éminents seront au P - 

T1 y aura plusieurs ÿ prix, va- 
leur de $4 À $135 Voici quelques noms ! 
de nos donateurs M. le curé $5: M 
J-L E un paroissien $5. Davies et 
Ce. 55: Mongolis et Cie. tncot (va- 
leur. $5;: Dr McKay. 55. R Carrière. | 
une. lampe éiectrique. Nous avons 
encote d'autres prix Nous en don- 
nerons la liste complète au prochain | 
ruméro 

Un lunch sera servi par les demoi- 


selles de la paroisse 

Prix dentrée., 25 sous Ce ballet 
donre droit à un prix 

Nous faisors un vibrant appel à 
tous os armis Ce Saint-Bomface et 


Winn'peg 
- L 2 L 1 

Le dimanche 4 décembre avait lieu. 
: l'issue des vépres, la distribltion 
qu dernier concours fran- 
AIS. gagnés par quelques-uns de nos 
enfants Le prix provincial fut dé- 
cerné au june J Rioux, M. le curé 
PrononCcz pour la circonstance une 


Lancement d’un 


e 
Le mouress cage jBenverhill du Pacifique Canadien Dans le métaillun Mise 


Clics. qui bagues le mavire 


e quatrième des cinq carçgos de ! 
BE fait a-tuellement ronustruire 


vient d'être lancé aux chantiers de Barclay. Curie & Co 
le “Besverhill”. La cérémonie du lancement était présidée par Miss Mavis 


Giles, file du capitaine James Giles 
CE i Canadien 


idien, cœlui-ci 


porter une cargason manu de 13 


ces nouveaux navires auront été vrés au Pacifque Cana- 
à ci2q des cargços les plus rapides en service sur les 
meri, cargos qui pourront maintenir une vitesse Ce l4 nœuds à 


l’'heurg . 
‘Le merbill” , comme les autres cargos de La même série, le “ Beaver- 

Et Ur ve ", le “ Bearvertord”” et le “PBeavert-se", est long &e 

626 pieds. large de 61 à pedset à un tirant d'eau de 27 pieds Il peut trans- 


Nouveau Cargo 


ee ne 
=. 22 2 LL... 


2.000 tonnes que le Pacifque Cans- 
pour ajouter à sa flotte marchande, 
à Glasgow. C'est 


gérant général des Services Maritimes 


000 tunnes. 


| bélier 


et 


Les Entants de Marie de ia parois- 
se ont le plaisir d'annoncer à leurs 
nombreux amis que la partie de car- 


offerts aux beureux 
On vous promet beaucoup de plaisir 


ne en foule’ Bienvenue à tous! 
_ ee 
LEWIS 
Le lundi 5 décembre. dans la nuit. | 
entre 5 et 6 heures, M Alphonse Foi- 


passait par une dure épreuve Vers 


leur largeur, 
ls seront ls jlus çros 


à MM les curés qui pourfaient 
aider. 


Nos sympathies à la famille Poi- 


sants 
rous 


Tout promet une grande et ce grandes surprises Qu'on vien-|rier et à la mission de Lewis 


————— 0 CDR — 
Plus de manifestations sur 
la tombe du soldat 
inconnu 


: Paris Dorénavant. il sera inter-. 
moureux. soprani: R Riehl violonis- | rier. notre dévoué maître de poste | ji: à touie personne. délégation, etc. 


de venir faire des manifestations sur 


zmateur. D'autres artistes ron moins | minuit, il se réveilla à demi suffoqué |}, £0mbe cu Soldat Inconnu Le gé- 


la fumée et descendit en toute |.) Gouraud, gouverneur militaire 


hâte pour voir au poêle. mais, à peine| 


au milieu de l'escalier, il se rendit 
compte de la situation Le feu avait 
pris dans la partie qui servait au bu- 
reau de poste et les flammes se ré- 
pandaient Cans toute la maison En 
un clin d'oeil thute la famille fut 
tirée de son sommeil et réussit à sor- 
tir de ce brasier, mais sans pouvoir 
Ce fut une perte t -_ La 
farnille; est complètement &@énuée et 
se recommande à la sympathie des 
àämes charitables 

Tous les souvenirs de famille ont} 
disparu La maison était aussi un) 
souvetir précieux, car c'est chez M 
Pourier que. depuis sept ans, les gens 
de la mission ce Lewis se rendaient 
pour entendre la messe Le vestiaire 
les vases sacrés on! aussi été la 
proie des flammes, et il va falloir re- 
commencer en neuf. Notre nouvelle 
chapelle vient d'être terminée et nous 
étions sur le point d'y transporter 
tous les objets du culte Nous regret- 
tons surtout La perte de deux ‘Calices, 
TYun missel, souvenir de Mgr Lange- 
vin, et d'un ornement qui avait servi 
au Benheureux Jean-Marie de La- 
ménnais Nous serions très 


Paris, et M Paul Guichard, préfet 


chacun des nouveaux bateaux du Pacifique Canadien 
e 73 pi 
aqueiots à remunter le Saint-Lacrent 


L 


Leur tirant d'eau sera de 


de police, en ont décidé ainsi Des 
scandales récents ont provoqué ces 
mesures Un grand nombre de “M'a- 
tu-vu”, de passage À Paris, se rendait 
en leur nom personnel, ou au nom 
d'une société quelconque, existante ou 
non, sur la tombe du Soldat Inconnu 
pour y déposer une couronne. Bien 
entendu. ils se faisaient photographier 
pour se faire ainsi une réclame d'un 
goût douteux. 

I paraît que l'on y vit des acteurs. 
des écrivaihs pro-allemands, des Au- 
trichiens en mal de publicité, venir 


Représentant 


LA CIE NORTH 


WEST COMMISSION LIMITÉE 
RAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, 


WINNIPEG, MAN. 
Téléphone— Résidence : 


Avances Hbérales, prompt paiement, absolument fable, meillcurs résultats 
M1 spécial privé pour tous les marchés de gTain — Placements et 
commandes (Hedging Orders) sur livraisons futures 


Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 


(Bül of Lading) 
TELEPHOXE 2 s5! 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EX GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE 
Licenciés et coutionnés 
Références. la Banque de Commerce ou toute agence commerciale 


Winnipez — Brandon — Régina — Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
Resrtoun — Suifs Current — Biggar 


12, GRAIN EXCHANGE, WIXXIPEG 
D. LAFLECHE, Surintendéant * 


seulement les frais de vent 


canadiennes 


diai 


rative sur le ri 
qu'it puisse y avoir au Canada des 
a d'ailleurs pas une seule bonne 
pétitipn avec la Coopérative de blé 


Le fermier qui n'est pas membre de la Coopéraluve se tient 

I n'est pas au pas dans la marche des temps Au lieu de 
ensmkbie en vendant tout leur grain par la Coopéra ive il remet le sien aux ennemis de la Coopérative. 
Dens les cerCies industriels et commerciaux du Canada à la seule exception au commerce du 


et dans les pays où s vend la plus grande quantité de la récol 
reçu par le producteur est admise de 1ous même 


la vente de sa récolte. Sous l'ancien système de vente du grain. tous les profits allaient aux intérêts privés. 
Sous le système de la Coopérative sans profit, le fer-nier obtient tout ce que paie le consommateur, moins 


Sous le système de la) Coopérative, le contrôle de l'organisation du marché — élévateurs de campa- 
gne. élévateurs terminaux et maisons de transfert passe rapidement où 1l appartient, c'est-à-dire dans 
les mains des producteurs Plus de neuf cent vingt élévateurs de campagne, avec une capacité totale de 
plus de trente millions de minots, et dix élévateurs terminaux et de transfert, avec une capacité totale de 
plus de vingt-cinq wulhons de minots sont actuellem 


raison POUr Un 


LL y a à peine un fermier en dehors de la Coopéralive qui n adme’ira TT a gras- 
dement améhoré les conditions au point de vue de l'agriculture et des affaires canadien. 


COOPERATIVE COOPÉRATIVE DE  COOPERATIVE 
DU MANITOBA  LASASKATCHEWAN DE L'ALBERTA 
WINNIPEG, MAN REGINA, SASK CALGARY, ALTA 


mt possédés ou contrôlés par le Cowpératives de blé 


à l'écart du mouvement coopératif mon- 
s joindre à ses voisins pour s'aider tous 


grain, 
Le Camadienne ei où l'influence de la Coopé- 


du commérce du grain, on est surpris 
fermiers non membres de la C brave ayant du blé à vendre 


fermer intelligent de faire vendre son grain en com 


I 0'y 


qui est n-gin- 


PR ra cote 


aux prix suivants, en sous canadiens: 


LE MARCHE 


RÉ ES PE 


RER SE ‘, 


L'argent des pays d'Europe se vend Truies No. 1 ___________$700 
Truies No 2 ___ _________$t00 
pe ut PRODUITS 
SAS HN) pere 
397 193 
ss |Orèmerie FOR Winnipeg, spproxi- 
2. matif — No 1 __________$ 384 
19.44 193 à n 
547 198. Oeufs— 
_ 7118 268 (D'après la classification du gou- 
2680 268 vernement fédéral) 
.- 26.00 268 Extra, la doutaine ES D | 
24.04 228 Premiers ___ ___"8 45 
- 4064 «02 Seconds --___ — =. 18 
Pommes de terre— 
Nouvelles Par 100 livres -__.__$123 
Farine— 
Lake of the Woods-— 
Sac de 88 livres _ #4.70 
2 sacs de 49 livres MAS 
s925-$10.00 
5200-5000 |* 2€ de 24 livres = = _ Han 
$700—$75C| Western Canada “Purity"— J 
5600-5650 |Sac de 98 livres ____ nn 
2 sacs de 49 livres _—_ 476 
#7.25—$800 | 4 sacs de 24 livres = 40 
3600-8700) Oitvie “Royal Househole”— 
Sac de 98 livres ___$4.70 
2 ve 00/2 sacs de 49 _ #45 
Hu mal  "" vres $4.90 
35004400! Maple Leaf Flour Mils— 
. |Sac de 98 livres $4.70 
5450-—$5.00 ; 2 sacs de 49 livres "175 
$3.75-5$425|4 sacs de 24 livres ____$4.8n 
Alimeatation— | 
$5.00—$525| Son. La tonne . -——#28.00 
se sn|" La tônne - ____#30.00 
$3.00--$3.75 
Gruau— 
8625-8675! Le sac de 80 livres _#3.70 
#500—$600!| pFoin— * 


Bonnes Mil No 1 _____.: _ ________$1500 

Bouvillons engraisses— Mi . No 2 _  __ ______ $1800 
De choix $7.50 —$8 00 | ‘Red Top” No 1 __________- $1100 
Bons ___$6.00—5$7.25 | “Red Top” No 2 - 10.00 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finisasnt le 12 décembre 1927 


GRAINS 


Mardi 
6 dec 


Merc. Jeudi Vendi Samkedi Lundi 
7 dec 8 déc 9 dec 10: dec 12 dec 


Bé No 1 Nord 1.43; 144} 1.40 1.404 1. 1. | 
2 Nord 1.36 1.37} 1.36} 1.361 1.351 1.35 
3 Nord 1.25 125$ 124) 1 24 1.24 1.24 
Avoine 2 CW 602 61] 61 .612 612 .61 
rar 572 58) 581 58) 58 53 

Crze 3 CW 821 84 84 83} 82}, 82 
4 CW 80} 82} 80} 797 .78} 78 

Lin 1 NW 1.80? 181 181 41.80 1.81 1 
LS RE 76 1.77 1.77 1.76% 1.774 1. 

_— OR ans 4 À 

Seigle 2 CW 1.05} 105} 1.04} 1.03} 1.04 1.03} 

Prix sur voie (track) 

Bise Blé 1 Nord 1.41} 1.424 1.372 137$ 1.37} 1.374 
Avoine 2 CW 663. -61} -61 .61} -61 -61 
On- 3 CW 82} 84 84 83 82 .82È 
Lin 1 NW 1.80} 1.81 1.81 1. 1.814 1.81 
Seigle 2 CW 1.05} 1.05 ‘1.044 1.031 1.04 03} 

_ Options 

Blé Décembre 1.32} 1.334 1.324 1.324 1.32}- 1.32} 

Mai « 1.37% 137% 1.37h- 1.37} 1.37, 1.36] 

Juillet 1.36} 1361 1.361- 1.36- 1.363- 1.36 
Avoine Décembre 60? 61; 61} 61} -61? 61 
Mai 63! 641 64 641 .643 .64 

Juillet 62 63l 621 62} 63 63 

Orge Décembre R21 £4 84 83} - 82} .82! 
Mai 84} 86! 85} 85 .85 84i 
Juillet 85Si 85 84} 841 84 

Lin Décembre 1.80 181 1.81 1.80$ 1.81} 1.81 
Mai 1 891 1 90] 1 90 1.89 1.90f 1.90} 

Seigle Decembre 151 1.05 1044 103] 104 1.03 

Mai C8l 1.082 1.08 1.075 1.07; 1.07 


= eee eo, ee MEN nn 


| La Cie Pret 


88 119 


Ltée 


Courtiers en grains 

185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAR, 

Licenciée et garantie 

Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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Lu L] . 

… Fanfare du collège: “Cüllar Guard | Le Rév. Frère Guarnean. de l'ordre 
. ss: P. de passage à Gravdiourg cette se- 

"M Cormier, Joffre CGraÿel, Léo Po-| oume r3 
‘rest, Léo Lanëry, Æ Lafrance, R "Tr. ee | 
Pinsonneauit, V. Radoux, £ Ross, E | M Lionel Desaliers doit partir ces 
| Wényre. « jours-ci pour la Califormie . l 
Piano, saxophone et tanjo, par M} pines les élections de la ville La! 
… Henri Paradis, Maurice Bédard et| inatico s eù Beu le 5 novembre | 
Ouen Déésré _ let à duané le résultat su‘vant: Maire 
“O Canada je te revois encore”. ue H-J Cvutu et Adolphe Huel 
chdht, le Choeur du Collège. a a 


-O Canada”, fanfare du Colège | 


veaux musiciens Mais nous voyons | 
“que les élèves ont à coeur d'avoir une | 
belle et bonne fanfare au Collège. et! 
Ts travaillent en conséquence. 

Le chant, sous la direction du R P 
Beaulieu, est magnifique. Les élèves 


mation 


MANTTOEA 


SAINTE-ROSE-DU LAC 


cartes, dimanche dernier, qui fut ez- 
core plus réussie que les: précéden- 
tes. Le seul reproche à leur faure s-) 
rait d'avoir présenté, à part des Car- 
tes. un programme si intéressant, que. 
personne pe voulait jouer aux cartes 


fi 


ænce. les déclarent 
leur plaisir à 


51 
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t 

1 

: 
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sont bien exercés et nous félicitons le | 


P. Beaulicu d'avoir pu former un tel! 
chant Les morceaux | 
étaient bien choisis et (tïès bien exé- ! 
cutés. 

Parmi les acteurs, nous avons re- 
marqué dans “Le Couteau” et “Les 
Voyageurs impossibles”, MM_ Jacques 
Gravel et Irénée Tourigny. qui sont 
des acteurs naturels :t bien appréciés 
du public, qui ne leur ménage pas les, 
applaudissements 

Les petits acteurs de La pièce “Les 
Savoyards” ont bien fait lès choses 
Lis ont joué naturellement et le pu- 
blic les a Legmcoup 10préciés 

Nous ne saurions (rie comme ces 
petites séarces font du lien Elles, 
hous montrent le progrès que font 
tes élèves au Coilège et la sorme de 
travail que les- professeurs s mmpo- 
sent pour crriver à un ‘el but 

M Paul Piché. dans un magnifiqu 
discours, a raconté la vie. les priva-! 
Lons, ies sacrifices des Missionnaire< 
de Marie Immacuke Il a été fort 

Nous ne saurions pisser SIUS Si- 
lence les exervices de bon parler fran-' 
çais qui babituent les enfants à rem- 
Placer daps leur vocabulaire les mots 


anglais qui s'y glissent souvent 


Nous félicitons le Collège de cette 
séance. et nous souhaitons que le pu- 
blic y montre plus d'intér&® Quand 
4 s'agit de l'éducation de nos enfants 
vous devrions encourager ces petits 
par notre présen-e. par nos applau- 
dissementis 


tout le monde était trop intéressé aux 
autres disractions / 

I1 y avait d'abord une exposition 
de silhouettes de gens du village et 
les environs au nombre de quelque 
mixante-quinze. tous les assistants 
montrèrent un zèle ardent à devimer 
les noms des personnes représentées 
et un prix donné par M G-M Mc- 
Guire., fut dicerné au Dr H_ Gosselin 
qui avait le plus grandenqmbre da 
solutions justes: ce prix fut d'ailleurs 
immédiatement rendu à M le curé. 


|pour le fonds de l'orgue, aux 2pplau- 


dissements de tout le monde. Il y 
eut aussi des morceaux de chants et 
de musique excellents rendus par 
Mlès Mary McGuire et Cécik Ges- 
selit. AM Jas FPobinson G-M Mc- 
Guire. Dr Gcsseln et Erme Robinson 
Ensuite. ure charade jouée par 
MM Louis Fouchard Pierre Saurette. 
François Guyot Pèené Deiveaux et M 
le curé avec grand succes Mais ce 
qui excita sans Coute le plus d'hiia- 
nié fut k comba: de boxe comique 
Bale” Allard et Emile Lus- 
ser. avec Eugène Adam comme ar- 
tutre. le bataille fut chaude pres- 
que autant pour le juge que pour les 
combattants et les coups furent 
assez bien partagés jusqu au moment 
où le “Babe”, à un instant critiqu 
sentit un chatouillement dans son ap 
pendice nasal éternua juste sur be: 
poing de son adversaire et se mit 
lui-même -knock out”. ses assistants 
durent le charner en dehors du tapis, 
Enfin la partie de cartes fut jreæée 


omtre 


Énergiques de M _ le curé avec sa cle- 


Aucune opération chirurygi- 
cale n'est nécessaire pour enle- 
ver les cors si l'on se sert de 
Holloway's Corn Remover. 


chette Les gagrants furent MM 
Jean-Baptiste et Jean-Marie Moigat 
Mike Syivia Tucker et Mme Henri: Mi- 
chaux de coasolation à Pat 
Fitzmaurice et Mike Irma Knockaert 


prix 


des plus satisfaisants 


LA! 


de points durs tout Le Canada 
beurr, ayant chteau !- plus 
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GEMCECEEC LE CLE 


: l'autre offerte par : 


| 


A loccasion de Noël et du Jour de FAn L Crèmerie de Saint Boniface tint à 
ses nombreux clients pour lencouragement donné ins k passe. 


Quoique l'année n'ait pas tout à fait réponde à nos désirs Les résultats m'en sent pas moins 


v 


Les nouveaux départements qu'i nous 2 fallu oonri: ur Le commerce des Orufs, Voksilbrs 
et Veaux abattus ont contribué à faciliter Ra tèche à ce. fermiers d'écouks burs prodmits et 
fost dire à piesieurs de nes clients que doréas ant ik n'auromt plus à traverses ka rivière ou 
aller ici et à pour disposer de ces produits 


Pour sccommoder davantage notre clentèk de lowgst dé Es prosimee et de La Sashatrhen an 
aus aurons enc crémerie à Saint-Lazare, qui sera prète à fonctionner dés Le prinieamgs 


La drmande touivurs croissante de nos produits est du sans contredit à Leur qualité qui ur 
ent valu, ca 1927, 18 premiers pris. L5 seconds prix et © tiroëdianws prix dans Les différentes 
s à travers tout k Camsds 


Sur k nombre de points accorces dans ces différentes c2pamiilecs, Æoxs 
be tout, 40 points d- plus qu- m'importe qui 4 nor competitrurs ir ce 
lhot eur de remport-r deux coupes d'argent. € 
“Alberta Duiry Supplies Ltd” 


d'hdmcaten, pou k beurre 2-21 


AZ > 


grand aosbee dr pont: 


Encouragés pur pos savcès dans ces dernirs mmmes ef crafiints dans Tuvemir. 
to ccur qu'à l'approrbe des fét.s nom vou 
VOX pour que SES soit pour vos lous une 2 


Cika buët= Es 


cé. d procérite 


La Crèmerie de Saint-Boniface 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
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“Grade V — Albertine Dupuis (87: 
Anmétte Dionne (96): Ida Graveline 


M. Xavier Clément, parti depuis |} parents épouse tal 

mme semaine à Rochester, pour ser! es —— par 
ume opération assez grave: chancre |. époux: petiis discours de remer- 
@e pipe à le langue. |ciements de époux. Cris ée joie, ap- 
D | plaudissements et tout le joyeux tin- 
ILE DE CHENES Itamarre usité en pareil cas: chan- 
sons et musique jusqu'au jour du 21 

Des colonies de jeunes gens, en au- 


1 


M. et Mme Théodore Trudeau (cet-| 


te dernière née Alexina Cormier), ont |tos, étaient venus de tous les villages 
l'honneur de faire part à leurs pa- | voisins 

rents et amis de la naissance d'une) Les époux vont se fixer à Carmi. 
fille, née le 30 novembre, et baptisée où le jeune homme est employé au 
le ler décembre, sous les noms de | chemin de fer de la Kettle Valley Co. 


Notre fête patromale à été céMébr£e | 
par tous les éléments. par la neige | 
(sa biancheur était symbolique en ce; 
jour, per le vent d'ouest, qui n'avait it un instant à reconnaitre sa fille 
pas été convoqué. mais qui était veen Jaime dans cette citoyenne d'outre- 
tout de même. et par une tempers- | Menche. 

ture_ plutôt fraiche Et sur tout | Avis à tout le monde. I1 ne faut 


Tracez-vous 


ut enr ta serbe core eflertr 


Cu inime SH Logan de Vancouver. pour 
b- primes 


Erveur 


nus dire Aujourd'imu je suis en \e- 
cinces. je reprendrai mom servi 
lan quelque tes 

Dés le"ialin cœpendant, la crypt- 
eut bien Ces visiteurs Et je vous 25 
se que ce n'étant pes des tou-is- 


gré tout. elles dépassezt assurément 
La centaine J'ai même remarque 


plus d'une personne venue dd hr 
Que la bonne Mère vous bénisse’ 

Avec ume tempéraure semblabée 
o2 Le pouvait CompteT SUrT URL 2S- 
sstance considérable Néammo:ns 
elle dépasse Les prévisions Surtou à 
l tribume. et près des bouches de cha- 
eur. Messe avec diacre et 2 
cre. Fanégyrique. réceplüon des Ez- 
fants de Marie: et chacum en serrast 
les oreilles s'en fut mettre un per 
& combustible dans sa fournaise 

A le tombée de la mut Le Vierge 


pes l'aurore du grand jour quéciai 


rera le Soleil de Justice” Puis ©*Uant le pied dans cette salle. il jes troupeaux si on-ne doit pas leur 
tout doucement au som de la cloche, ‘Æ s'attendre à tout On se fait, donner les soins requis par leur âge | 
les maisoss s'ikumipèrent affetueu- i<-Peller par M Létourneau, qui | par leur espèce. Si l'on garde des | 
sement ee l'honneur de ke céleste pa- Taileurs vous complimente fort élé- vaches laitières, ce doit être pour en! 
C'était. ma foi très gentil “ment medemoiselle — On s'en- chtenir le maximum de rendement et | 
La lune bnlle® d'un éciat musité ‘20 dire sans ménagement toutes de profits Si on met en culture des | 
qu'échpanit de temps en temps celui “TU dé vérités. bientôt. parait-il Or | étendues plus ou moins considéra- | 
des fusées et des bengales que des dévoilerz vos secrètes pensées Car :jes, c'est afin de produire la nourri- | 
artScwers mtrépodes pointant vers k © 2 découvert un spirite dans la pa- ture nécessaire pour l'entretien, le| 


troane 


ei 


: 
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rercer 


21. 
Tant 


Par 
chtene !- plie grand esmbre 
rOsst. 


cest àr 
Noxl et ftercmbns rs 


+ ! \ AS 
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| es faire du cinéma avant d'en avoir | composé de vaches plutôt moyennes. 


7 de se faire dire par sa maman des si vous ne leur donnez pas de meil- 


lvérités désagréables 
Mile Juliette Lafrenière profitera de 


‘ta leçon et ne s'y retrouvera pas. Et tête qu'il a, de même une ferme vaut 
Mie Anna Ragot, sa domestique d'oc- | par la tête qui la dirige, et un trou-! 


\cesion pe perdra plus son temps à 
chercher som moulin à café. “Quand | 
> vous le Gisais. Les jeunes filles | 
[d'acjourd'hui, ça ne vaut ren, ren. | 
moins que ren” Ce n'est pas l'avis | 
d'Armelline Robitaïlle: mais que vou- | 
lez-vous que j'y fasse?” 1 


Peste’ ma bonne Analda vous n'y 


Hevreuse | 
ment que la jeune Rosine avait les 
cheveux coupés: sans quoi, je plain- 
charde de poisson, vous faites une), 
fameuse marchande de poisson, et dé- ! 
sormais VOUS aur<7 ma pratique. Si! 


__e n'ai pas commencé plus tôt, vous | 


voudrez lmen m'excuser. je ne savais | 
es i 
Dernier avis aux assistants En 


Aujourd'hui. on s'est contenté | 
critiquer vos habits, votre carac- | 


tère., et jusqu'à la couleur de vos che- |, 


veux Dmanche on vous traitera de 
“poires”. Quand je vous le disais! 
les Jeunes filles d'aujourd'hui _ 

Merci aux chanteuses qui ont osé 
affromter les applaudissements de 
‘assemblée. merci à l'Union Musi- 
cale, 
vert 


4 


n'oubliez pas que. le 18, nous avons 
ée cartes Mon petit doigt 
ke programme ne sera pas’ 


F 


139 novembre is veille Ces -fétes : 
et Cmquartensire de la paroisse, 
sval Leu une célébration d un carac- 


met esiimés Leur mariage avait 
"ré célébré le 19 nov@nbre 1877 par 
22% 


f 
À 
l 


J'espère que |jeurs soins. | À 


; d'hiver en général. Faire son “petit 


u 55,322264 La Saskaichewan pla- 


un Programme 


, 


De même qu'un homme vaut par la : . 
L'épargne .et le placement méthodiques 
vous assurent Findépendaned. Mettez de 
côté régulièrement l'argent dont 
n'avez pas besoin tout de suite. 
des habitudes 


peau ne donne qu'en considération 
des soins qu'il regeigy Lequel de nos 
fermiers ordinaires étrillera ou bros- 
sera ses vaches laitières? Préjugé. 
aégFgence. indifférence! et je ne sais 
quoi encore, paresse peut-être! car on 
a du temps et de reste, à cette saison 


vous 
Prenez 


d'économie. Ouvrez 


uit 
compte d'épargne à la 


on éit en différents endroits. c'est à! 
peu près la seule et unique occupa- 
Par contre, si l'on est seul et que 
l'on garde un nombreux troupeau, ce 
serai, à notre sens, bien mal diriger 
ss opérations que d'entreprendre | 
Plus qu'on n'en peut faire. En agis- | 
sant de cette façon, ce que l'on ga- 
gue d'un côté, on le perd de l'autre | 
I" n'y a pas de raison pour garder | 


BANQUE CAXADIENXE NATIONALE 


Actif, plus de 5139.000,000 


JE. Arpin, 
Surintendant d2 l'Ouest 


JP. Jessop, 
Gérant de ls succ de Winnipeg 


développement et la production de 
ces mêmes troupeaux. LL 
*sre n'est pas la seule chose | 
saire à une bonne production, et à | 
euoi servira d'avoir beaucoup d'ani- | 
maux si, par ailleurs, on ne prend pas |; 
le temps de leur donner les soins qui | 
leur sont indispensables ? 

Exécutez les travaux de votre fer- | 
me en vue d'obtenir une bonne pro- | 
duction, mais ne négligez jamais vos | 
troupeaux, car vous perdriez d'un | 
côté ce que vo:3 gagneriez de l'au- | 
tre. 

Pour terrainer, servons-rous de 
statistiques pour établir le bilan de; 
l'industrie laitière en général M G--\| 
E Marquis. chef de ce bureau pour 
Québec, dil “qu'aucune autre indus- | 
tne ne concourt davantage au bien- | 
tre fe la class agricole Ce n'est 
pas qu: celle-ci figure au premier | 
rang au point de vue de la produc- : 
iOn, ms comme cette industrie ei , 
répandue un peu parivut à la cam | 
Fagne. le classe agricoki partage | 
Îans va plus grend nomh-c de main- 
‘es revenus qu en découlent M | 
Marquis compare cette industrie avec 
quelques autres en vue de la valeur 
des produits Québec occupe sous ce 
rapport le cinquième rang, Ontario 
le sixième. Au Manitoëa, suivent le 
dernier rapport publié, les fabrique- 
de bezrre et Ce fromage occuperzient | 
le quatrième rang comparées aux au- 
tres industries, avec une production 


"Nous offrons hi 


Nos voeux sincères pour 
Noël et le Jour de l’An 


à ceux qui 
eraploient le 
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Ligue, avait bien voulu, comme tou- 
jours, répondre à notre invitation: un Tableau d'honneur au Couvent 
peu plus de vingt-cinq membres du! Grade X1: Mles Jeannette Lanthier 


corps enseignant assistaient à cette | et Simone Perron. 
convention. 

Non, non! nous ne périrons pas, 
avons-nous chanté dès l'aurore de ce 
jour béni, Saian nous regarde avec | ]nez Desmarais. 
rage, 


et S. Perron. 


Annie Charnicki. 


“Plus fort est Dieu” Anita Heim. 

Oui, à cette messe dite pour nous,| Grades VII: Miles Antoinette Lau- 
nous avons demandé à Dieu de us. rin et Laura Perron. 
aider dans notre ‘âche à façonner les | Grade VI: Milles Marguerite Guay 
petits élèves qu'Il nous a confiés. et Gertrude de Montigny. 
Dans un sermon de circonstañce,, Grade V: Miles Angeline Magnan 
nous avons entendu l'énoncé des qua- | et Aline Bohémier. 
lités qui doivent orner l'âme d'une! Grade IV: Mlle Marie Perron et 
institutrice, de celle qui est appelée M. Henri Boucher. 
à compléter l'éducation chez l'enfant.) Grade I11: Mlle Eveline Guay et M. 
Le Révérend Père prédicateur s'est: Aiphé de Montigny. 
fait l'écho de tous les petits Manito-| Grade 11:'(a) MM. Zéphirin Ma- 
bains en venant nous répéter leur |gnan et Georges Desautels; (b) Miles 
cri: ‘“’Enseignez-nous la bonté, la sa- | Yvonhe Desautels et Agathe Magnan. 
gesse et'la science”. Où puiser tous! G,nde 1: (a) MM. Thomas Desau- 
ces trésors? Il nous répond: “Allez | {y et Omer Gagné: (b) Mlle Geor- 


au Divin Modèle qui est toute bonté, | 4. Champagne et M. Gérard Ber- 
sagesse incréée et science par essen- | ,;,, 

| ; 

Il 


ce” 


A 10 h. 30, première séance du \,t Madeleine Mahé. 
| 


Congrès. Après un mot de chajeu- 
AINT-BONIFACE 


reux accueil adressé à l'assemblée 
par le Fév. Père curé, la conférence | 

Conférences de l’Union 
Canadienne 


du R. P. Bourque débute par une ex-| 


vision. Dans un discours clair et pré- 
cis le Rév. Père conférencier soulève 
facilement les voiles qui obscurcis- : 
sent de nombreux points de notre pro- | 
gramme d'études. ' 
Comment ne pas apprécier la! Dimanche dernier, le 11 décembre, 
deuxième conférence sur “l'autorité eu lieu la seconde des conférences 
de l'instituteur à l'école”? Le Rév. de l'année, organisée sous les auspi- 
Père, dans ses trésors de science iné- | ces de l'Union Canadienne. Cette 
puisables, a choisi ce sujet de grande, conférence a été donnée par M. 
importance où toutes nous pouvions l'abbé d'Eschambault, aumônier de 
puiser de précieux et sages avis. l'Union Canadienne, et, comme celle 
Après avoir ‘fini l'autorité, le con- | qui l'a précédée, a été extrêmement 
férencier nous dit comment on peut | intéressante. Un très joli program- 
la maintenir: inspirer l'amour du de- | me musical ajoutait au charme de 
voir, le respect, l'affection récipro- l'entretien. M. Narcisse Fournier, 
que, pratiquer la fermeté qui sou-| président de l'Union Canadienne, pré- 
tient l'ordre donné et le sage exercice | Sidait, et c'est lui qui a présenté le 
du commandement, de plus s'assurer conférencier. Mlle Simone Ledoux a, 
l'appui des familles, tels sont les | comme ouverture, joué une très jolie 
grands soutiens de l'autorité. Trop, marche. Mile Ledoux fait preuve de 
souvent, nous dit le conférencier, très grandes qualités musicales et 
l'instituteur doit déplorer le manque €lle a enchanté son auditoire. M. 
de coopération chez certains parents | Fournier présente ensuite à l'audi- 
qui ne secondent pas son autorité, toire le conférencier en termes élo- 
mais au contraire l'affaibfissent. | gieux, et rappelle particulièrement le 
La partie d'enseignement pratique dévouement de M. l'abbé d’'Escham- 
du Congrès consistait dans un con- | bault à l'oeuvre de l’Union. 
cours sur les dix-huit premiers chapi-| M. l'abbé d'Eschambault avait di- 


! tres de catéchisme par les grades V | Visé son travail en deux parties. Dans 


et VI. Les élèves, au nombre de 38, la Première, il nous montre d'abord 
surent cantiver l'attention de l'assis- les origines de Dante. Nous asëis- 
tance pendant une bonne demi-heure. t°n8S à sa: première rencontre avec 
Une quinzaine de concurrents restè- Béatrice, à l'âge de 9 an:, puis nous 
rent vainqueurs et firent grand hon- S0mmes les témoins des étades pro- 


neur à leur dévouée maitresse, la 
ide Soeur L. Boulet. conde rencontre avec Béatrice à l'âge 


. | de dix-huit ans. Le conférencier 
Notre Cercle de la Ligue vient | analyse l'amour de Dante et de Béa- 
d'être organisé en groupe régional. A |trice et montre comme cet amour a 
la fin de la convention, les membres | été noble et grand et quelle influence 
du conseil ont été choisis par une | Béatrice a joué dans la vie de Dante. 
élection. En'voici le résultat: | Après la mort de Béatrice, Dante 
Directeur, R. P. Mercier, C.SS.R.; ‘est inconsolable, mais finit par trou- 
directrice, Rde Soeur Laurendeau:|ver dans la philosophie un remède à 
présidente, Mme D.-A. Hébert; secré- | sa douleur. Dante est ensuite soldat. 
taire, Mille C. Tougas; conseillère, | 11 se mêle de politique. Il est Guelfe 
Mile H. Saint-Amant. | et prend bientôt parti pour les Blancs. 
- ration à la sainte Vierge | Charles de Valois le fait exiler de Flo- 
par notre velle présidente, puis la | rence et il ne devait jamais y reve- 
bénédicuon\ du T. S. Sacrement don-{nir. Dante veut d’abord, avec ses 
pée par S. gr LArchevêque cld-|compagnons d'exil, revenir de force 
turaient cette beile journée. à Florence, mais bientôt il abandonne 
Si trop souvent notre travail ren-|ce projet. L'un après l'autre, il voit 
contre de muutiples contrariétés, de | tous ses rêves s'évanouir et doit men- 
nombreux obstacles qui entravent le | dier une bospitalité parfois bien amè- 
succès et pourraient nous faire dé- 
faillir dans le rude sentier du devoir, 
des journées comme celle-ci sont bien 
propres à relever nos courages et à 
pous stimuler dans la voie du bien. 
Espérons qu3 nos réunions men- 
suelles nous feront de mieux en mieux 
comprendre notre rôle J'institutrices 
et nous aideront à rendre vraies ces 
paroles du cantique de la Ligue: 
“Nou! nous ne périrons pas!" 
UN& INSTITUTRICE. 
" . 


Réception d'Enfants de Marie 


Can Grande, se de l'endroit, 


Guido Nevello, chez qui il demeure 
jusqu'à sa mort. 

Le conférencier parle, dans une se- 
conde partie, de l'oeuvre de Dante et 


die. Il en montre les grandes divi- 


nes filles savent être de dignes enfañts scxets 
de le saints Vierge. ei elles savent| "teurs és Furies”, de ro — 
taire rayonter dun Jour vie le Pi | Léo CA Pam de histoire on les quettions 
| modestie chrétienne, et aussi sociales ‘ Puirtant nous ne sommes! 
Gabrielle Roy avec , 

bien l'esprit de travail et d'économie. | og À. pes ons avoir parfois Toccasen de: 
DEN CSS LUE Guns cett se périences en vou instruire. { 
grégation force obligerait “Unioe Camsdense che- ! 

Des D'autres à là ve sérieuse Ne | Tissanie @ù L'Unne Contene pm, deu dns ie pneus à 

y enfin varién Ces conférences |‘ D =ééne argentée 

toujours intérementes C | Éfnormais fs se feront une gloire 

porter Pendant cette cérémogée 

les présentent ont à coeur de Lien se |, dt les Len eut 


Grade X: Milles Eva Vermette et 
Grade IX: Milles Yvonne Guay et 


Grade VIII: Mlles Irène Heim et | 


«| En 1902 il vint au Manitoba, où 


‘| grand dévouement envers les pauvres PETITES NOTES 


|longées du grand poète et de sa se-| 


re. Ilest d'abord reçu à Vérone chez | étaient toutes très joliment costumées de deuxièon aumée et asmstauts &e | Culmen 


mais on lui fait sentir tellement sa 
| position qu'il quitte Vérone et se re-| à Sa Grandeur Mgr l'Arehevéque. fhumimée “2 gr". heülente des fred Donne et de Marie Louise Qui-4 
À tire à Ravenne, où il est reçu par|après que le choeur lui eût chanté couleurs @e La Vierge. blanc et bleu te Parrain et marraine: Osws # 


! 
particulièrement de Ni Dhée Cons | mont der le cet Gien culs cmt parle mioe à 


sions, les neuf cercles infernaux, les | langue. 
neuf coraiches du purgatoire et enfin 
les neuf sphères célestes, avec tout | Liliane Blais, Alice Jutras et Mabeli peécééé des enfants de chuter en su 2 novembre À l'âge de 76 ass. 
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parier devant mile à ét t = pr e 
pimtet dei vide. Les con- ER Are 
mnt aies & à douce et secourable”, par Dom 
cont à CO, Dés les nouveaux erfants 
perseumes. Planieers Ci |, Le rendent érvent l'autel 
|serait donnée par M Alexandre Ber- mer Me Seite Vierge. où fs pronemcent 
| nier, avocat, à une date qui sers fine, æ ir cooiene- | °°ts farte et vibrante. leur consécre- Nous auens été Lomecée de Le viole de Den Père Soil à Saint-Donitece. 
| ultérieurement. JE Bernie pan), AREAS : tion perpétuelle à Marie : Une véter qui cnœms à que fonte de ms petite tr apr pâniannte 
| de Lamartine: cette causerie promet : pme La bénééietion du T_ S Sacrement : Ms Te CD ue Jones see € NS eus Mines 
d'être très intéressante. Il y aura | Part bc. pere font ture cette imposante fête. Rs nr il ete d'au à tx 
| en plus de la conférence, comme cette | QUE po rat ape EX puis ce jour mémorable Le dmn Le puits. lorequ'eile pommes es à = peies aie vous vd 
| fois-ci, un musical [procurer me exrellemte salbr- fs ont : HE seule 2e D, en ut tr © mure MR | 
|: . Pit Re ie Eabitullerment æ trés intéremmant RS np | Les Dore mar dé 
nous n À nouveaux membres. celle Petits. 
Fsriss de: "| programme Dome manque qu LS quatre de 
0 2 3-—— sa M le onde ie ui N 


lmées les élèves Les pères avancés du 
A la cathédrale Collège y venant et cela mous imté- 
——— | ressait alors éDOrmémemt et DOS en 

Mgr Jubinville a annoncé, diman- tirions un prof émurme Xe cropez- 
che dernier, que les billets pour la! vous pas qu'ume conférence comme du 
| messe de minuit seraient en vente juge Premdergact sur Les origimes de 


Barthélemi, P. Q. Il avait fait ses : 
études au séminaire de Saint-Hyatin- | _ 

the, et en 1868 était entré chez les : _ 
Oblats. Il avait été envoyé par ss, 8 F . sed _ de 3 


| supérieurs à Hull tout d’abord, puis £t 


pa s'occupa de missions sauvages I! 
| fut missionnaire à Lestoc, à Saint-| 
| Laurent et à la mission indienn: de 


| Kenora. Il était remarquable per un 


—— 2 DS 2— — 


lard (Cr n'est pas sans bespin et La 
nouvelle a été accueille avec jme par 
M Réem Poulas partira mmescredi Les amateurs qui Commencaint à 
Il est mort à pour La bauw d'Hudson, avec Les ingé- trouver que Le caomtchouc était un 

\mieurs du Canadws Natiomal 


| sauvages. Il y a un peu plus d'un ÉMRsSE es 
an, il vint au Juniorat des Otblats, 
| déjà miné et affaibli 


| l'Age de 80 ans. 


LA MAISON 


| Ses funérailles ont eu Heu au Ju- Notre équipe ; | 
| niorat lundi dernier. S. G. Mgr Bék- = Nous aurons une équipe dans la je e 


| veau et S G. Mgr Sinnott y assis | }] 

|taient, entourés d'un bon nombre « I LA VIE AU COLLECE 
| prêtres. Dans l'assistance Fon re- |} 

| marquait des représentants de toutes 
les communautés religieuses ainsi su _ wosd Notre équipe portera la couler 
qu'un bon nombre de fidèles Le serë à 
vice a été chanté par le R P. J_ Ma- 


gnan, OMI, provincial assisté d® e 
| M. l'abbé Kwachmen et de R P..°" dns le chegelle coléginie 


B 1 OML I a été ; à Depuis treis main comm dup- 
dans le cimetière des Pè Obiat probanintes F'aticadaient. cœtfe récrp- : 
tion’ Ce qu'il à fallu de constance Baptèmes 
dans le traval de retemme dans ls — 
: :  … L conduite. e et à Le 29 sovemire — Maxrmme- 
| Séance à l'Académie Saint- a rar Jules né le 21. ur 
Î Joseph giorieux privilège de piquer pe fs Pine et d'Alina Ladéroute Parrain 
la semaine au revers de sum hot Ls Gewrges Lepine. marrame. Floride 
En l'honneur de l'anniversaire de médaulle argenté syxbube d'amour Lepine_ 
la nomination de Mgr Béhveau com-.et de dvousment emvers he Vurrge Le 3 décembre — “rrbrèse- 
me archevêque de Saint-Boniface les toute belle et toute pure” Les anges Yvemme, née ke 28 novembre enfant 
élèves de l'Académie Saint-Joseph gardiens seuls coomanssens ba sm CArtèmr Bevm et d'irma Lamens / 
ont offert à Sa Grandeur. Île 9 décem- .:yde des sacrifres COMENT peur pré Parram, Léo Bovin. marraine Ju, 
bre dernier, une très jolie séance Le parer Vème pour cœ grané peur Les ete Boœvm : 
programme comprenait: comme Ou professeurs et Ds surweiliats mem Le 4 détémhre _ EugèneJulen- 
, verture, un quatuor avec Miles Simo- pas été sams moter avec vif imnérér Aupusie mé le 18 novembre, enfant 
ne Ledoux, M-Josèphe: Mager. À de tei 2spirant urbulenc se mmorfom@re Se Frédéric Restiaux et de Fanmse 
Montigny et S. Jodoin au piano. en- =our garder lngosghée siemre 24 Espemei Pairam Auguste Purer 
suite le choeur de “Judith” rendu par élémentaire on svntanuete mmdtrat se Æerraume, Juke Vanhorenteck 
les élèves et un joli dialogue entre le prendre Le :éte à deux mains peur Le : décembre -_ Chartes - Williaæ- 
“bonhomme hiver” et toute ume ky- écouter Le professeur peméeet um Masmme né le 23 novembre, enfax 
rielle de petites. beure” & Maxime Gimgras et de Virgimie La- 
|  Venait ensuite un duo avec Miles Car Le consigne est rigoureuse et Etmmodière Parram Wilkam Lagi- 
| Blanche Deschênes et Helen Berg au cocmue par tous me seromt menés que Æodère grandpère. marraine, H- 
piano et un joli petit drame sur Jéan- les cames ayant comserse drquss ne Genthon (Mme Alxandre Bélan- 
ne Leber où Mlle Alice Paquin lut 52 le commencement leurs téammgmeges Æ*T:. £and' mère : 
biographie par Laure Conan Le pe-| Et le directeur tot parole Ex mai’ Le 11 @écemire — Joseph Antoine- 
| tit drame représentait un mcident de gre la sévénté ds chu rente appes- Her, né ke & enfant de J-R Chèle 
| la vie de Jeanne au pensiognat des banrstes furent agréés et se prépas “ de lécmtime Cobesi Parrain et: 
Ursulines. Un choeur des élèves an rent à La gramée Ste gear um mew Tam Henri Villeneuve et. son 
| Slaises rendit ensuite FAngelus”, de vaine, conmme Le leur avait sugréré fPous née Ida Pékesier 
| Chäminade. Ce joli morceau fut sui- Le RE P Fermer SJ Le 11 décembre -_ M:rie Thérèse, 
vi par un duo de piano avec Miles, Le jour & lixmmarulée Cumregtion 26e le © enfant de René Rémillard et 
| Simone Ledoux et Marie-Josèphe Ma- tous les congregienstes aspurauts «<< © M Desmis Païrain, Siméon Ré- 
lger. Puis ce fut le tour de Mlle Ga autres, se presswst en fonde à ka Zilard marraine Rose Délime Bé- 
brielle Roy, qui déclame d'une ma messe de comm — Lz --aée — fard 
grip nen nd enges has" pas) Le 11 décembre — Jos-ph-Edous + 
mère”, du Fère Lacasse. Us bon | dé venir communes en ce grand jour | Wilfrid, né le @ enfant de Will = 
groupe de petites exécutèrent ensuite La messe fui serve per Armand Le |Giadu et de Marie Leciair. Par. 
une suite variée d'exercices Elles! fiche et Louis Bélveus padoscphes | Alexandre Giadu. marraine, Me:z 


ÿ 


est heureuse de presenter à sa clientele 
du Manitoba, <<s meilleurs souhaits de 


Noël et du Nouvel An 


‘avons la meilleure équipe de Le Egug 
2 


au Juniorat. 
—_——— 2 2 0D0-0— — 


|et leur ensemble plut beaucoup 
Mlle Eva Girouard lut une adresse 


A 5 25 Le soeur. dans la chapelle | ta née le 11, enfant @ Joseph + 


essaie orties éèves sagmouilèrent pius- Paul et son épouse née Ros--Délr = 
présenté des fleurs Monseigneur ré-|, ment Sur ue rangée en asax, es, Alard 

|pondit en remerciant vivement les|récipiemduires gardent mme posture 7 Ce e-2— 
élèves et les félicitant particulière-| recueillie, nouvelle pour quelques-uns Sépulture 


{ Le 3 décembre — Ilubhymé dans = 
Monseigneur enîre. mire et Crosse | cimetière de la parois, Joseph Bar. 
A la sortie, Miles Louise Tremblay. | scintilant au feu des lampsdaes époux de Emma Valcout décédé : 


| fait mieux voir les bésutés de notre! l'acte qu'ils vont poser | 


\ 


sent 
eties. 


He 


“| Ù 


Mi-iZ 
1: ï 
, 2 ; 


: TE d'offrir un fer 


ee 


vies tunes 
une ma- 


us où un "pousser cuisipe. 


ES à: ‘anne à COMPAGNIE , 
168, sve. Frovencher 


A VENDRE — 7 chambres, 
i-modern riduvellement décorée 
lot. de x144. SWadresser à 267: 

- rues - 
. e p 
MAIN A VENDRK: 210, rue Ber- 


trand. Lot 3#%120. $ chambres, mo- 
derne; demnade quelques réparstions. 
Idéale pour deux logements. Une véri- 

table ocension , & #$1,500. Conditions 


fa 
RUE AULNEAU -—- Lot 60x120, Hon- 
mn moderne, chauffage eñu 
chaude, 1 chambres. Loufe 530, Une 
ee Conditions faciles. 
T4" T A LOUFR: ? grandes 
bloe Aulneau, 419, rue Aul- 
“. roêle électrique; eau et chauf- 
Pas gratte #22. 
‘ ES 4 VENDRE dans paroisses 
du- Manitoba, nvec ou sans 
Prix modérés, conditions fa- 


; C. BUFFET 
véi. 26 505 104, Blee Melntyre 


TNovs avons en magasin un hssorti- 
t des plus complets de présents uti- 

à den prix plus bas que ceux de nos 
currents de la wrifide ville. Vous 
réçus aimäblement, vous encou- 

rez concitovens et compatriotes, 
t'rentera chez vous, servant 

au déve ment de notre cité. 
ZT: AINE & COMPAGNIE 
105, ave. Prov 


ta, si 
+ Du 15 au 81 4 
œesvert tous 


er 
mbre le magasin se- 
es soirs, Qu on se Île 


- EUGENE BOISMENU 


BLOUTIER 
él: Burean, — Hés., 81 #71 
11, nagque illene Nationale 
Dr vue Main, Winnipeg 
complet de bijou t " 
bagues de Annçnillen, ete. — Mépa- 


REPARATIONS ET 
REMODELAGE 


Manteaux de fourrure faits sur 
commande 


Le melïteur marché en ville 


Tél. 52 794 


4114, AVENUE DUFFERIN 
WINNIPEG 


ie nouveau 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
85 et 50 sous — Cuisine française 


J08. BADALI, gérant 
#25. avenue Portage (Vis-à-vis Eaton) 


du-charbon Arctic? 
No 1 


Parce .jue, quel que soit 
le charbon dont vous avez 
besoin, nous l'avons, aux 


meilleurs prix et dans les 
meilleures qualités. N'al- 
lez pas courir les entre- 
pôts de charbon. Télépho- 


588, KUE BERTRAND 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres -— Estimés cordialement 


fournis sur demande 


Aussi 
Tuutes les meilleures qualités de charbon connues \ 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 


Prix spé au char -— 


Selop la coutume, à a clôture de 
la série de parties de cartes au profit | ° 
de l'école, il y aura de nombreuses 
rafles de dindes de neuf à dix livres. 
Cette coutume semble bien connue, 
et l'on sait que la salle se remplit 
aisément à cette occasion. Mais sait- 
on qu'il y aura aussi, ce soir-là, douze 
magnifiques prix à gagner? Veuillez 
cepeñdant remarquer que ce soir de 
clôture ne sera pas un dimanche, mais 
un mardi, le 20 au soir. 

A la dernière partie de cartes, M 
le président de la Saint-Jean-PBaptiste | 
dfstribua des prix aux personnes sui- | 
vantes: lers prix: Mme A. Gauthier | 
et M. Louis Lévêqué; 2mes prix: Mme | 
G.-M. Lafièche et M. R. Thibault; 
prix de consolation: Milé Freenfan et | 
M. Guy Gatien; prix d'entrée: Mme | 


Le 11 décembre — Joseph-Guy-Ed- 


Rolande de Denus. Parrain et mar- 
raine: M. Auguste-Roland de Denus | 
et Mme*K. de Denus. 


tel et de Marie Gauthier. 


| Rose di virer 
—___ _oeé  _— 
Ecole du Sacré-Coeur 


Premiers de chaque degré 
10e degré: Mile Rosina Montpetit 
jet M. A. Daneault. 
| Se degré: Milles Léonne Pourbon- 
ÿ nais creme Martin. 


8e dègré: Miles Jeanne ‘Aubin et 
| Gertrude Thomas. 


MESDAMES — Pourquoi garder 
des poils disgrncieux sur le visage 
et te corps quand vous pouvez vous 
en débarraisér rad!eniement et pour 


L rs Fr “Gypaina”, produit im- | : e - 

SG de Faits. A tves pour moties || 7e degré: Mlles Lorraine Bourbon 
ns 0 Dex HRAUTY Page |nais et Yvonne Taillon. 

New-York, PR TRE 6e degré: Mlles Suzette Buffet et 


Lucienne Descoteaux. 

5e degré: Milé Thelma Salé et M. 
| | Joseph Aubin. 
| 4e degré: M. Roland Auger.et Miles 
| Fernande Paquin et Thérèse Mercier 


ceries, fruits, tabac, 


Achetez vos FA 
ete, pour N . le Jour de lAy 


J.-M. MONTAGNON nine 
Angle Hamel et Saint-Jean-Baptiste À 3e degré: (a) MM. René Auger et 
Saint-Boniface | André Frey; (b) 1. Milles Lorraine 


Raisin musent, la [ivre _” | 


Rainsin Corinthe, Ja livre 

Farine—Sne de 7 livres 

Eecorce cristallisée mélangée— 
% livre 

Biscuits. (hnniversaire) Village 
—La livre : 

Beurre de erèmerie, la livre 
Bloc de 3 livres _— 

Blé d'Inde, la boîte _. L 

Fèves au lard, 2 boîtes 

Farine d'avoine—Sac de 6 lv. 


Saint-Godard et Madeleifie Aubin (ex 
| aequo); 2. Françoise Bélair. 

sl 2e degré: Milles Vivianne Saint-Go- 
| dard et Alberte Blanchard. 

ler degré: Mlles M.-Louise Brisso 
|et Sophie Bruneau. 

| Cours préparatoire: MM. 
| Auger et Georges Decloux. 


bzs 


Robert 


vosspus 


cristallisnées pour gf- 
teaux, la livre 

Bonbons, chocolat, crème, etc. 

Bonbons pour Noël 

Boîtes de chocolat de tout genre 

bon marché 
Livraison à domteile 

Appertes votre earte de prime 

Téléphone SZ 035 


qu 


> rt ATALE 


exercer 
Un 


Joyeux Noël 


à tous nos clients 


ANT. LANTHIER 


296, MAIN . 
hénirbenteinsichndh hate 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: Impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 


St.Boniface Trading 
. £ 0. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE : CA ° 
N'attendez pas les sér ses compli- Magasin général 
cations. Remédiez aux petites défec- se 

tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera u de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite. 

Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste, Venez 
et vous agres couvaineu. 


DR D.-R. JACOB 


Sous-vêtements pour hommes, 
* femmes et enfants 
Mercerie, etc. 
Nos prix sont très modérés 


| RU St. Boniface Trading Co. 
| pherentpientshe 182, AVE. PROVENCHER 
| WINNIPEG BRANDON Téléphone 80 769 

215%. Portage ne yo Nous achetons tous les produits de 
|| Ed. Montgomery | Banque Montréal _ la ferme 


Heures — 9 à 6. Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 


| sn ous MAL AUX PIEDS! L 
Qui, ne manques pas de visiter le 

Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou- | 5 

| lagement immédiat à tous vos maux de : DS de. 

pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds PACIFIQU 


| plats. 
DR G. ALBERT CANADIEN 


EXCURSION 


| Téléphone 23 137 
| Remèdes envoyés par la poste 
MONTRFAL ET 
RETOUR 
$64.00 


En vente jusqu'au 5 janvier 


pour 
cors, durillons, oignons et transpiration 
| des pieds. 


NIFACE 


J oyeux Noël 


J.- A. HÉBERT 


Agent 


120, AV. PROVENCHER 
TEL 82595  } 


Expédition à la campagne 


mond, enfant d'Albert Auger et de! 


Le 11 décembre — Roms Jones 
| Louis-Evariste, enfant de Raoul Mar- | 
Parrain | 
et marraine: M. Adrien Pépin et Mlle | 


NISSEZ-VOUS au monde entier — taŸ ce 

cadeau riche en plaisir pour jeunes et vieux! , 
Extrémement facile à opérer et. remarquable” 
par la qualité du timbre.et-l’art de capter les 
sons. Très décoratif. 


Il est opéré entièrement par la puissance 1 
de la douille à clef. Radio à six tubes, con- 
* _trôlé par un disque. Complet avec parleur 


Radiola 100A. 
$254.50 


Section des radios, 4me étage, 


| 


| 


sud 


Î 


| 


La consolette à six tubes 
“Minerva” 


Vous montre le nouveau contrôle par 
un seul disque 
‘amateurs’ de radio 


‘ LES 
vont se réjouir du der- 
nier genre de ce modèle, 
tandis que son timbre par- 
fait et le joli cabinét en 
noyer plairont aux moins 
initiés. 


C’est un radio recou- 
vert, sensitif et réceptif. 
Il est formé du meilleur 
mécanisme: solide con- 
dégsateur avec transmis- 
sion Vernier, détecteur à 
coussin et excellent matériel électrique.  Com- 
plet avec haut-parleur, 


$135.00 


Section des radios, 4me étage, sud 


SRIRRREUSIERSESS men RIRE 


Magasin ouvert 
tous les jours 
de 9 h. à 5 h. 30, 
y compris le sarnedi - 


WINNIPEG 


Louis sous 


Edouard les funérailles de M. André 
Bellemare, mort à l'Age de 69 ans 
; | {chez son fils, Georges Bellemare. 
‘artis é Lo G re. | 

PASRE AARÇMS D eo L'inhumation s'est faite au cimetière 


v ième fois à Winni- 
FU IP OU NES AS | Sainte-Marie. Nos sympathies à la 
peg, y a remporté un autre beau suc- 


cès dans un programme d'extraits | famille. 
d'opéras. On a teaucoup admiré sn 
voix agréable et souple qu'il manie 
avec une maîtrise incomparable. 


. . LL 

Perte d'appétit — ‘Le printemps 
| dernier je perdis mon appétit et me 
| sentis fatigué la plupart du temps. 
| J" avais aussi fréquemment des atta- 
Lundi ont eu lieu à l'église Dico Lai de fièvre, écrit M. A. Friesen, 


er —— 


CCLECEREREILER 


és 


1. La capitaine George S. Webster. 2 Le même, vu par un caricaturiste. 
3. Le paquebot ‘ Montciare'' du Pacifique Canadien 


Fin d’une Belle Carrière de Marin  ‘? 


L' récente démission du capitaine 
George S. Webster, commandant 


uns  trentai 
1l y a certainement peu 


chaque été, depuis 
d'années. 


du paquebot ‘‘\lontclare” du Paci-|imarins qui ont à leur actif Sr 
fique Canadien, a marqué la fin de la] d'années consécutives de services sur 
carrière active d'un des plus ancicy|les routes du nord de l Atlantique. 


et des plus populaires capitaines 
dont les navires remantent le fleuve 
Saiot-Laurent. 

Le capitaine 


Voiri les noms des différents-navires 
à bord desquels le capitaine Webster 


“ servi durant sa Carrière: . 


Webster, qui vient 


d'avoir soixante ans, commença sa mi mn M er RES TN AC 
vie de marin en 1N79, à bord du, :",,  « CRT rÊ 

. 2 : ea pia”, “Land Marino”, Eto- 
navire école ‘’Indefatiguble”. Il débu- lin” “Mile Le “M iteal A 
a avec la ligne Elder Dempster en “Me Rosa” ne ë nn 
1S92 et passa au service du Pacifique |: ount Royal”, Lake Michigan ! 
Canadien “lorsque” cette eompagnie | : Lake ( Lam plain , Lake Maui tuba 
tbsorba ka Fider Dempster en 1908. Montrose . Metagann +: ‘ Melits 0 
L4‘capitaine Webster commande des |""Empress of Britain” : ap * 
navires depuis 31 ans et, à l'exeeption | “Virginian”, ‘‘Victorian’”, RE en 3 
des nnnées dé ln guerre du Sud- Friedrich Wilhelm”, “Mi : 


àfricaiu, il viut daus le St-Laurent |‘‘Methven”’ et 


* Montelare”. 


Î 


È CT. EATON C9 LIMITED 


de Demaine, Sask. 


“PLUS que tout, j'aimerais un piano”? — C'est 

l'espoir de plus d’un foyer, de nos jours. 
Nous recommandons le piano Lyra à leur atten- 
tion — c’est un instrument fait spécialement 
selon les ordres d’Eaton et dont la qualité n’a 
pas été sacrifiée au bas prix. 


Modèles Coloniat et Louise, avec choix de / 
deux finis: noyer et acajou. Le mécanisme | 
est par Otto Higel, les notes ivoire et ébène, ‘ 


le son plein et clair. Il y a aussi un banc . 
assorti. 


| $295.00 


Section. des instruments de musique, 4me étage, sud 


Consolette 
Victor 


Un orthophonique authentique 


N petit instrument qui 

peut être placé dans 
n'importe quel coin — 
mais qui reproduira par- 
faitement Ha musique de 
tout un orchestre où cap- 
tera tous les sons argen- 
tins d’un solo de violon. 


Modèle haut fini acajou, 
table tournante de 12 
pouces avec arrêt automatique et espace pour 

12 disques. à 


$115.00 


Section des instruments de musique, 4me étage, sud. ' 


Magasin ouvert 
ere dur 

de 9 h. à 5 h. 30, 
com; le samedi 


CANADA 


aMAIRIIIINIMIIRIRIMIRININMIMININININO 


“Les remèdes du 
docteur furent sans effet. D'après 
un conseil, j'employai le Novoro du 
Dr Pierre. Mon état de santé s'’amé- 
liora de suite et je sufs maintenant 
fort et bien portant.” Cet excellent 
remède herbeux fortifie l'estomac, 


directement par le Dr Peter Sen 
& Sons! Co., 2501, Washington Bivd., 
Chicago, IN. 

Livré exempt de douane au Canada. 


EE 
Les chiens esquimaux des régions 
arctique ont une telle valeur qu'on 


‘ pe peut les exporter l'archipel arc- 
augmente la sécrétion digestive et tique qu'avec la pe . a du Com- 


facilite l'assimilation. Ce n'est pas missaire des Territoires du Nord- 
un article de droguerie, il est fourni | Ouest. 


Nous avons le ? re d'annoncer au public 
dien-français de la province du Manito 
M. A. CAR9N, professeur de 
accepter le contrôle exclusif 


ba qu. 4 


iano, a bien share 


niques Victrolas, pour la clientéle française de 
la province. 


M. le professeur Caron sera à votre disposition 
au cas où vous seriez désireux de faire uf 
achat, en vous donnant les prix, conditions et avantages. 


J.-J.-H. McLEAN & co. LTD. 


Tél: Bureau, 21 863—Rés., 28 451 829, ave. Portage, Winnipeg 


ENCENS SUPER FINS 
BRAISES POUR ENCENS 
VERRES A LAMPIONS 


ETC, ETC, - 


Nous avons toujours en magasin un assortiment complet . 
de tous les a D pour les églises et les 
communautés 


F. Baillar rgeon Limitée 


MM. FARLEY .& "“& MYERS. LIMITEE 
Winnipeg 


110 est, rue James TéL 26 441 


"he Me dE 
EE à À 


à la Noël, Partout 


On 
dans sur la vaste 


leur 


voyageur dans la 
nse et nivelée par l'hiver, — 
on les voit courir et se croiser 
à travers les champs combles. 

Et c'est comme une es- 
sion, ce long cortège P gros 
neaux venant de toutes parts, 
s'acheminant tous vers l'église 
du village. 

La rousse, qui les tire, indif- 
férente au froid comme à la 

vité de l'heure, trotte sans 

âte, d'un pus égal et rythmé. 

De ses nascaux l'haleine 
s'échappe en fumée lumineu- 
se; inais cette ressemblance 
lointaine ‘avec les coursiers 
oiympiens, dont les narines 
flamboyantes lancent des 
éclairs, ets est une bien trom- 
peuse cepéndant, car, voyez la 
pauvre bête par exemple la 
dernière Là has, avec cette Jour- 
de charge -- les ardeurs guer- 
riéres sont depuis longtemps 
mortes cn sa Ni charpente. 

D'un contentemenñt égal elle 
porte au marché Îles poches 
pleines, ou, comme en ce mo- 
ment, la famille à la messe de 
minuit. 

Le pauvre cheval n'est pas 
né du printemps. 


_ 
du 
me 


Fay À 


NOËL AU PAYS 


&æ 


[et de troublant, ,chase 
: exquis comme un chan i 
pe » pour 


de et les marmots. extusids, le 
feux de lautel avancent in- 
consciemment, marchent com- 
me dans un rêve, 
7 les retienne 

it 

Tandis que la f s'age- 
nouîlle et s'incli autour 
d'eux. ils restent debout, sans 
mouvements, absorbés par la 
vue de la grotte de sapins, cris- 
lallisée de sel, je rome la 
neige sous î, presque 
nu, le Petit-Jésus, tout blanc, 
| tout mignon, tendant les bras 
len souriant aux fidèles qui 
|l'adorent. | 

Certes, il ne fait pas chaud 
davs l'haleine y monte 
comme l'encens, en spirales 
blanches, vers ka voûte noire. 
Aussi, malgré la du 
boeuf ‘et de l'âne antour de la 
| crèche, les petits gars se disent- 
jils en eux-mêmes que cela leur 
isemble bien insuffisant Ils 
|craignent beaucoup qué le bon 
|Jésys ne grelotte, aussi légè 
iment vêtu. Maïs il y a là la 
{sainte Vierge toute sereine, 
[presque souriante; elle s'en 
lapercevrait bien, elle, puis- 
qu'elle est sa maman, n'est-ce 
| pas. s’il avait froid. ë 


jusqu'à ce 
leur ha- 


ages. Soudain!à 
cette porte s'ouvre toute 


ECUCUGEIE 


Nos Anges de Noël 


Noël! Voici Noël! Les célestes phalanges 

S'inclinent vers la terre et cherchent les berceaux. 
Noël, petits enfants! Vous êtes nos doux anges, 
Chantez au Dieu naissant des cantiques nouveaux. 


Cette demi-douzaine de mar-|  Qu'importg! voilà saint Jo-| 
. mots qu’il traine là, et d’autres|seph avec un grañd manteau 
‘enéore qu’on a laissés à la mai-|rejeté en arrière et dont il n’a 
son, s’il ne les a pas vu naitre,!que faire S'il le lui mettait, | 
du moins les a-t-il tous, chacun}ce ne serait pas de trop assu- | 
à son tour, menés à l'église, pe- | rément! | 
tits infidèles, pour les en ra-| Mais non pourtant. Cela! 
mener petits chrétiens. {doit être’ Il faut que Fadora- 

L'histoire de ces vieilles bè- ble Jésus souffre pour les hom- 
tes est celle de ÿeur maitre. |mes_ afin d'expier leurs pé-| 


Jeune'et fringant, le bon ani- | chés! 
mal brûla le pavé pour con-! On leur a souvent ns 
duire chez “sa blonde” le pére | cela. | - | 
d'aujourd'hui. Et. depuis, ils | Mais pourquoi les vilains 


; 


cheminent ensemble dans la! hommes ont-ils fait des péchés? | 


l 


D. 


vie, se supportant réciproque- | 


ment, travaillant côte à côte. 
indispensables l'un à l’autre. se 
retrouvant toujours aux heu- 
res solennelles, aux momerts 
d'urgence, moments où le plus 
humble des deux devient par- 
fois le principal acteur. 
Quand il s'agit, par exemple. 
de longues courses pressées, 
l'hiver, par les chemins débor- 
dès, au milieu de la “poudre- 
rie” que soulève l'aquilon: l'au- 
tomne, quand le pied s’embour- 
be et se dégage avec peine dans 
les sentiers boueux, et l'été sur 
les routes sans omb'age. 
Elément obligé des joies de 
la famille, il conduit aujour- 


d'hui “les enfants” à la messe | 


de minuit; cette fête unique 
pour les petits et les simples: 
fête mystérieuse où ils retrou- 
vent dans la touchante et poé- 
tique allégorie de la Crèche. la 
reproduction tangible, comme 
une incarnation des choses va- 
gues et douces, du merveilleux 
qu'ils voient parfois flotter 
ae les rèves de leur sommeil 
paisible ou dans les fantaisies 
de leur imagination naïve. 

Les deux plus jeunes de ces 
six heureux, enfouis, émus cet 
recueillis, dans le fond du trai- 
neau, y viennent pour la pre- 
micre fois. 

landis que le pére, dès qu'on 
est arrive, descend le premier 
et se met en devoir de tirer les 
petits de lencombrement des 
“robes”, le plus grand saute à 
terre pour jeter la meilleure et 
la plus chaude peau sur la bête 
qui fume. Et pendant qu'on 
l'attache, les mioches, rangées 
sur lé pérron de l'église, cnfon- 
ces. raides comme des manne- 
quins dans leurs gros vète- 
ments “d'eioffe du pays”. nr 
gardent et se disent tout bas 

Pauvre Bidou. 1l ne verra 

riuni f 

Puis on les pousse dans le 
vestibule, où la mair paternel- 
le enlève de leur tête, :a 
que” de laine profonde ment 
enfoncec. Les chevcux suivent 


"iu- 


le mouvement, et demeurent 
lout droits, héerisses Qu'im 
porte! les petits hommes, k 


cocur serre, ne quittent pas des 
veux le chef ‘it famulle, prèts a 
obeir au premier signe. À pet- 


|plit soudain d'une grande indi- 
|gnatior. 

Un tiolent desir de venger le 
| Petit Jésus les saisit. Des gros 
{mots —- les plus énergiques de 
jleur vocabulaire enfantin — 
|d'eloquentes  invectives leur 
{montent aux lèvres pour fletrir 

les ingrats qui lui font tant de 
| mal. 

| Ils vont le prendre et l’em- 
iporter. Ils vont le mettre à 
terre plutôt! Ils vont le cou- 
vrir de tout ce qu'il y a de 
ichaud et de moelleux dans la 
maison’. L'on verra bien en- 
suite si les méchants oseront 
| venir le leur ôter! 


vres, tout frémissant dé la tem- 


| pète qui vient de passer en eux, | 


reniflent tout bas, pris d'une 
grosse envie de. pleurer. 
lout à coup la musique cesse. 
C'est comme silune main 


brusque chassait leur rève en! 


les reveillant brutalement. 

La grotte de sapins s'emplit 
d'omffres. et au nmulieu d’un vi- 
lain brouhaha, on les entraine 
dehors où le vent glace les 
soufflette au visage. 


tasser, encapuchonner, enve- 
lopper dans les fourrures, sen- 
|tant gronder en eux une sorte 
de mauvaise humeur rageuse 
qui se fond bientôt en un im- 
imense besoin de dormir. 

A la maison, on les sort de 
leur nid comme des sacs de fa- 
rine par les deux bots. 

On les déshabille. on les cou- 
che sans qu'ils prennent mém 
part à ce fameux reveillon 
dont ils ont vu les apprèts alke- 
chants, et qui d’vait, dans leur 
espoir d'hier, couronner si de- 
licieusement la fète 

Leurs nerfs agitus se repo- 
sent dans un sommeil de 
plomb. de la secousse qu'ils ont 
subie. 


Et ce sera de imüin le deber- ' 


dement des- impressions, les 
emportements, les questions 
sans nombre, l'adorable histoi- 
re calin des ànxs neuves s'ou- 
vrant une première fois a la 
perception des choses de la vie 

Et. certes, sous quel plus pur 
et plus chaud ravonnement qu 
celui de la creche divine, à 


Leur coeur se souleve, s'em- | 


(CUCUGUCULUECUCEC 


|inconnue. 


ide Maria avait brüle; eux-mé- 
| Sans un mot ils se laissent 


Noël! Noël! Noël! à grandes envolées : 
S'échappent des clochers les carillons joyeux, 

Mais rien ne vaut, enfants, vos notes gazouillées, 
Louanges de coeurs purs, montez, montez aux cieux! 


Noël! à blanc Noël! la neige étincelante 

Tombe et change l'azur en vaste champ de fleurs; 
Mais bien plus blanche encore est votre âme innocente, 
Et Jésus trouve en vous d’ineffables douceurs. 


Noël! Vive Noël! © touchante harmonie 

Qui :2°1° aux cieux la terre et le pécheur au saint! 
Pour vous, L-tits enfants, que tout chante et tout prie, 
C'est votre fête, = vous, comme à l'Enfant Divin! 


“Quand Noël est passé, les < ‘'-stes phalanges 
KRemontent vers l’azur; mais chuc-e ‘our plus beaux 
Kestent pour nous aimer tous nos cher: petits anges, 
Et c’est toujours Noël sur le bord des L:rceaux. 


Marie SLYVIA. 
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Les Sabots | 
de la Vierge 


I y a bien longtemps, dans 
une vallée pyrénéenne, non! 
loin du cirque de Gavarnie, | 
existait un village florissant. 
La pauvreté v était à peu près 


Or, trop de bien- | 
ètre avait gàté le coeur des! 


|paysans. Au sein de l’aisance. | 
- - + ! 
Et les, pauvres innocents, na- | 


ils devenaient égoistes et igno-| 
raient la pratique de la charité. | 

A lFextrémité du pays. près 
de l'endroit où, descendant de] 
la montagne comme un serpent 
d'argent, le gave achevait sa 
course, se voyait une chaumie- 
re délabrée où vivaient un bon 
vieillard avec sa petite-fille Ma- 
ria, muette de naissance, les. 
seuls nevessiteux du village Le! 
malheur les avait frappés. La 
ferme occupce par les parents 


mes étaient morts prématureé- | 
ment, la laissant sans ressour- 
Le grand-père s'était ré- 
fugié avec lorpheline dans une 
masure abandonnée. Une chéè- 
vre constituait toute leur for- 
tune. Tous deux vivaient misé- 
rablkem:1t sans que personne 
eùt méme l'idée de les secourir. 

Or, la veille de Noël arriva et 
chacun se mit à faire de grands 
préparatifs pour le réveillon. 
On rôtissait des volailles, en 
pétrissait des gateaux, on mon-| 
tait de la cave des brocs de vin 
et de cidre. Puis. lFheure ve-! 
nue. on se rendit a la messe de 
minuit, lanterne en main. à tra- 


ces 


vers une belle nuit etoriée 

Au retour. chaque famille 
s’assit à la iable du festin On 
mangeait, où buvait, on riait 
Un coup timide resonna sou- 
dain au volet d'une ferme plan- 


tureuse. Un valet alla ouvrir. 
Sur le seu:l du logs apparut 
une jeune femme, très bélle, 


mais picds nus. misertblement 
vétue. ienant dans ses.bras un 
petit cutant. 


Vorrkez-ous me donner 


aurions fort à faire si nous de- 
vions loger tous les vagabonds 


qui passent; allez-vous-en. 


Et la porte fut brutalement 
refermée. 

Dans la nuit qui devenait de 
plus en plus froide, la men- 
diante continua sa route; elle 
frappa à une autre porte. On 
lui fit le mème accueil. Elle 
alla ainsi de maison en maison, 
exposant partout son humble 
requête, mais en vain; tous ces 


gens, irrités d’être troublés au 


milieu de leur bombance, la 
repousserent impitoyablement. 
La jeune mère, portant tou- 
jours son cher fardeau, arriva 
enfin à la dernière demeure du 
village C’était la masure ha- 


bitée par le grand-père et Ma- 


ria. 


lcvres le breuvage, puis il lève 
sa prie main dans un geste 
de bénédiction, et la vision dis- 
parait. 

Le lendemain matin, à l’en- 
droit où avaient reposé les sa- 
buts chaussés quelques secon- 
des par les pieds de la Vierge 
Marie croissaient une quantité 
de plantes nouvelles, jusqu'’a- 
lors inconnues dans ie pays. 
Leur tige droite et raide portait 
des fleurs singulières, affectant 
la forme de mignons sabots 
qu’on nomma désormais Sa- 
bots de la Vierge. C'était l’aco- 
nit dont le suc est tour à tour, 
suivant les doses, un remède 
excellent ou un poison mortel, 
symbole de la dureté et de 
l'amour des coeurs qu’en cette 


Tous deux aussi étaient allés la sainte Voyageuse. 


à la messe de minuit, et certes, 
iles prières qu'ils avaient adres- 


sées au divin Enfant de la crè- 


che avaient été les plus ferven-| 


tes et les plus désintéressées. . 
De retour chez eux, ils s’ap- 


 prétaient à faire honneur à leur 


modeste souper: du lait chaud 
et quelques châtaignes rôties. 


‘A ce moment, on frappa à la 


porte. Maria s’en fut ouvrir et 
vit la pauvresse sur le seuil. Le 
coeur de la petite s’'émut de pi- 
tié devant cette détresse, et 
apercevant les pieds nus et 
meurtris de l’infortunée, elle 
ôta rapidement ses sabots pour 
les lui offrir; puis, courant à la 
table et saisissant la tasse de 
lait qu'elle. aMait boire, elle le 
presente au bébé. 

Soudain la jeune femme se 
iransfigure. Une clarté rayon- 
nante lenvelonppe, ses vête- 
ments et ceux de son fils de- 


vicnnent plus blancs que la nei-| 


g. La Vierge Marie car 
c'est elle — pose sa main sur la 


tête de la petite muette et lui! 


dit : 
Part. d 
Ft la fillette, dontfla bouche 
n'a jamais proferé que des sons 


charmant 


La messe de minuit 


Noël est une fête précieuse 
parce qu’on y célèbre la messe 
de minuit. Messe de minuit! 


| Comme ces deux mots brodés 
appuyés 


ensemble, associés, 
lun sur l’autre si puissants et 
si riches de visions, font un 
beau mariage chrétien! A l’ap- 
pel que font ces flots de clartés, 
tous les passants, même ceux 
qui n’entrent pas, savent que 


{c’est “la messe de minuit”, une 


| 


ire, longtemps perdue, revient : | 3 
|touté seule au bercail de la mé-|fla, ses sanglots éclatèrent, il 
|moire; où le Christ, en haut de |fallut l'emporter. 

|l’autel, ne semble pas crucifié.| A > 
| Bras ouverts, il sourit à tous,.et|sa grand'mère, Colette songea 


messe où les hymnes sont en- 
tonnées par des âmes meilleu- 
res, où l'orgue trouve des voix 
réellement cékstes; où la priè- 


È pa 
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“Mon cher petit Jésus!” 


TOIRE DE NOËL 


de othbre: d'un bond, éllé fut 


Colette avait 6 ans, ce n’était! debout. 


pas une savante et ces quatre! Dans un moïse de dentelle, 


mots tracés d'une lourde écri- 


ture lui. avaient coûté de très 
sérieux efforts. Elle 
la boucle brune qui 
son vue CS 
sant 

la missive "elle voul 
dier au À | 
«Ses désirs n'étaient pas nom- 
breux, mais fort compliqués à 


réconi- 
ormiste, 


décrire; or, le temps it, 
la jour du 24 dérercbre tou- 
chait à son déclin et l’idée de la 


lettre, ne lui était venue qu'un 
peu tardivement, durant ces 


quelques heures passées dans| 


la chambre ‘de sa grand’mère 
où elle avait promis d’être très 
sage pour que sa maman gué- 
risse. 

Peu habituée à la solitude, 
Colette s'ennuyait et Lili sa 
poupée devint la confidente de 
ses tristesses et de ses Tépéran- 
ces. Elle lui appritque c'était 
la veille de Noël et que ceite 
nuit-là, le petit Jésus descen- 
dait dans la cheminée des en- 
fants sages pour leur apporter 
une foule de belles choses. La 
physionomie mobile de Lili ex- 

rima sans doute un désir, car 
olette reprit aussitôt: 

— Tu voudrais un bébé cou- 
ché dans un moise et puis de 
gros chocolats remplis de crè- 
me blanche? Eh bien! Lili, 
comme tu as été sage, je vais 
écrire au bon Jésus de nous 
apporter tout cela. 

La plume en main, elle avait 
donc formulé sa requête, illus- 
trée ça et là de quelques pâtés 
importuns. 

Satisfaite de son épitre,-con- 
fiante dans l’accueil qui lui se- 
rait fait au ciel, elle s’assit, de- 
vant la fenêtre, Lili dans ses 
bras, pour regarder tomber la 
neige. Les graviers du jardin 
disparaissaient sous sa blan- 
cheur, de gros flocons tourbil- 
lonnaient dans l’atmosphère, 
nul bruit ne se faisait entendre 
que le sifflement du vent dans 
les aiguilles des sapins. 

La voix de l'enfant ‘parut 
s’affaiblir, les mots se distancè- 
rent, sa tête vacilla, son men- 
ton toucha sa poitrine, un souf- 
fle léger s’échappa de ses lè- 
vres: Colette était partie pour 
le Liv des rêves. 

Elle y aperçut, tout à coup, 
sous un ciel bleu semé d'étoiles, 
un jardin magnifique, sablé de 
sable d'or. ‘ombre dentelée 
des grands arbres tamisait l’ar- 
deur du soleil, des oiseaux de 
toutes couleurs  voltigeaient 
dané les branches, des fleurs 
sans nombre émaillaient les 

azons, embaumant l'air de 
eurs parfums. Une musique 
suave accompagnait les voix 
des séraphins, tandis que des 
petits anges affairés entassaient 


{nuit de Noël avait rencontrés dans de beaux nuages d’innom- 


brablés jouets et des bonbons 
exquis. 

L’Enfant-Jésus, dans les bras 
de la Vierge Marie, surveillait 
ces apprêèts et saint Joseph, un 

rand livre à la main, indiquait 


| es destinataires. 


Colette, très anxieuse, espé- 
rdit entendre son nom, lorsque 
la voix de sa grand’maman la 
fit revenir sur la terre. 

— Viens, chérie, embrasser 
ta petite mère, disait-elle. , 

Plus blanche que la batist 
de ses draps, la petite rnère prit 
entre ses mains la tête de Co- 
lette pour la couvrir de baisers, 
en murmurant: 

‘— Sois bien sage et prie ke 
bon Jésus pour ta.:maman. 


Le coeur de l’enfant se gon-|. 


Calmée sous les caresses de 


. 4 4 c L 0 , 0 . a 
chaque clou de sa main percée|àä Sa letre qu'elle plaça, très 


De parait que le grain de myr- | à 1 ; ; 4 
souliers, puis, après réflexion, 
lee s’agenouilla : 


rhe déposé dans ses mignon- 
nes paumes par les rois d’Afri- 
que à genoux. 

Ah! quel plaisir grave et 
c'était! La profon- 
de fête que d'aller autrefois, 
quand nous avions si peu d’an- 


ne wsent-ils passer en häaic leur 
grosse Düailaince at bout de leur 
nez ct sur leurs yeux ou le froid 
a mis des larmes. Vive Noël toujours pour les 
À travers la lourde porte on mignons et ks innocents! 
perquit quelque chose de doux; Mu Raoul DANDURAND. |} 


L 


quelle plus bell. aurore pou- 
vait S'opérer celte fraiche eéclo- 
ion! 


À 


inarticulés, consacre à la cha-| entendre cette Messe 
rté Le premier mot qu'elle pro-| aux flambeaux du village! 
noncc, et offrant de nouveau le 


; ail aux levres de Jésus, elle lui doigts essuient mes yeux. 
Ce nest pæs une auberg: dni:, 


Ki. cria durement. de sa place, - Bois. | Henri LAVEDAN, 
maire de la maison, nous L'enfant divin cffleure de ses 
i 


lnospiiaiic dans votre grange, 
. ati QU'UR peu 


z pain pour moi et mon petit? 


mp'ura-t- is 


« 


1 


apparente, dans les plus beaux 


— Petit Jésus, dit-elle, mal- 


| gré ce que je vous ai demandé 
let qui m'aurait bien fait plai- 
|sir, j'aime mieux que vous ne 
-m'apportiez ni bébé ni choco- 


lat, et que vous guérissiez ma 


| petite mère. ‘ 
D'y|Pe 
songer, le coeur me manque et: 


Le jour ‘se montrait à peine 


| lorsque Colette ouvrit les yeux. 


Ses regards dirigés vers la che- 


de l'Académie française. |rainée distinguërent une gran- 


yait 


ait expé:- | 


un tout petit enfant dormait. 
Imtnobilisée d'abord par la sur- 
re eng poussa un cri de 

je, Foi tremblante, un peu 
craintive, elle se pencha-sur le 
berceau. 
— Le bon Jésus a reçu ta let- 
tre, disait la grand'maman: il 
te donne un beau petit frère êt 
ta chère maman va güérir…. Il 
a oublié les chocolats, mais tu 
les auras au baptême. 

ean de RIP. 


Cloches tintez, 
voici Noël 


Noël! C'est le réveil! Sous 
les frimas-et les pue c'est un 
sourire du bon Dieu à la terre 
qui s’est cndormie cachée sous 
son manteau blanc... 

Noël! Que de joies cette fête 
ne donne<-elle pas à chacun 
d'entre nous! C’est une chaîne 
de sourires et de chaude affec- 
tion qui nous enlasse tous. 

Cloches, tintez, voici Noël! 

L'enfant, d’un oeit d'envie at- 
tend ce jour avec une impatien- 
ce fébrile. 11 questionne, il in- 
terroge, il cherche ce que le 
“Petit Jésus” mettra cette an- 
née dans son bas de Noël. 
Douces joies! Heureux mo- 
ments où la vie ne semble être 
faite que d’anneaux fleuris 
sous un ciel toujours clément... 
Les cloches sonnent… le petit 
bat des mains. son coeur dé- 
borde... il est heureux !... 

Les ans passent vite, et dans 
cette course rapide grandissent 
les, soucis, les difficultés que la 
vie entraîne avet élle.… L'’ave- 
nir se posé «plus nettement à 
l'esprit qui a grandi. Mais voi- 
ci Noël! La vie matérielle dis- 
paraît pour faire place à des 
jours plus gais où chacun rit... 
où tous semblent vivre plus 
librement... avec moins de plis 
soucieux au front. Les clo- 
ches tintent, c’est Noël. 

C’est l’oasis de la vie. 


D ] LEE | 

Comme des flots pressés qui 
se hâtent vers l’abime où ils 
se perdront une à une, les an- 
nées ont passé... sans qu'on s’en 
doute. Un à un, les cheveux 
ont pris leur teinte blanche 
d'hiver. .le pied s’est fait plus 
lourd... et comme autrefois les 
cloches du haut de leurs tours 
altières ou de l’humble clocher 
de chapelle, égrennent leurs 
notes joyeuses aux quatre vents 
du ciel. L'enfant rit, l’adulte 
pense, le vieillard se souvient. 

Cloches, tintez, voici Noël! 

4 © — 


Noël à la campagne 


hr, 
Nuit calme et solenneliè! 4 
Oh! oui qu'elle était belle, 
La rustique chapelle, 
Sous son naïf décor! 
Avec ses feux magiques, 
Et ses autels féeriques, 
Et ses joyeux cantiques. 
. . . . . . . . . . . , . L] . 
Mais écoutez! la cloche sonne 
Au clocher lointain qui rayonne, 
La cloche sonne et carillonne { 
A réveiller tout le hameau. 
A ce signal, chaque chaumière 
Magiauement soudain s'éclaire; 
Le carriole attend, légère; 1 
A la chapelle! — i] fait si beau! 
. . . . . L2 L L L . . . . . 
Non! pas même un humble cabane 
Sou s les yeux d'un boeuf et d'un âne! 
Quel fils de pauvre paysanne 
N'eût pas rougi de naître ainsi! $ 
Frêle Enfant que rien ne protège, 
I1 nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blancs pour cortège. 

Î 


) 


Dans son berceau, Jésus repose! 

Le lys dont la corole exale 

Une senteur si virginale: 

La neige fraîche et matinale 

Qui charge au bois les verts buissons; 
Enfin, la perle la plus belle 

Avec moins de grâce étincelle nl 
Que sa vive et calme prunelle, 
Pleine d'Amour et de rayons! 
Nult calme et solennelle! 
Vieille et sainte chapelle, 

Si riante et si belle ' 
Sous ton naïf décor; 5 La! 
Avec tes feu xmagiques, j { 
Ft tes autels féeriques, L ‘| 
Et tes joyeux cantiques, ) 
Te reverrai-je encor ? 

time _Abbé A. GINGRAS, ; 


v 


At 


fl 


F 
| 


d'abandoà. alors 


À 


où Jeaririëtte vivait | 


seule avec son père, etquel pe- |° 


son repos, el ses imprécations | 
hontcuses, et souvent aussi ses 
coups terribles, la faisaient 
tressaillir de douleur sous les 
mauvaises couvertures où elle 
se cachait. 
Cependant, ce soir de Noël, 
Jeannette ne tremble pas. Ce 
. n'est pas le père ivrogne et 
ndeur qu'elle attend C'est 
+ petit Jésus tout blanc et rose, 
avec des cheveux blonds et fri- 
sés, qui va venir. ‘Jeannette 
sent son coeur qui frappe de 
grands coups. et joignant ses 
petites mains, elle price: 


venu chez nous, parce que je 


“P'tit Jésus, tu n'es jamais|%s robustes bras le corps brisé 
ne l'avais pas invité, ben fe son coeur, dans un 


Mais vois-tu, je ne savais pas, 
moi, que tu descendais comme | 
cela par les cheminées, la nuit, 
de Noël, mais tout à lheure 
j'ai entendu des belles petites 
fil'es qui parlaient de Toi, et} 
qui paraissaient bien certainés | 
que tu leur apporterais de bel- 
les choses. P'tit Jésus, je l'en 
price, donne-moi une potes] 
rien qu'une poupée si tu veux, | 
ct je serai si contente!  Vois-tu.| 
quand papa rentrera lard la! 
nuit, je ne serai plus toute scu-| 
le, et je n'aurai plus peur” | 
Puis un sourire de confiance! 
aux lèvres, Jeannette se re'eva,! 
. et gravement se mit en devoir | 
de prévarer lé bas où Jésus de-| 
vait glisser son offrande. Pour! 
tout bien elle en possédait une | 
paire; elle se déchaussa avec 
un gros soupir, se demandant 
si le Divin Visiteur ne dédai-! 
gnerait pas une misérable 
chaussette toute trouée…. Mais 
non, Lui qui était né dans une 
étable ne devait pas être fier 
uvec Le pauvre monde. ‘Jean 
nelte passa ses petits doigts à 
travers les gros trous de son, 
méchant bas et elle devint per- 
plexe Ce détail lhumiliait 
duns sa ficrté native, et elle ne 
voulait pus que le petit Jésus 
cul, en vovant cela, une pensée 
de mépris” Elle songea un, 
moment, chercha dans un cuin| 
quelques guénilles dont elle se 


: iOié a! 
servit avec adresse pour com-!19i€-- la! 


blér les vides de sa chaussure, 
puis contente et rassurée, 
accrocha le chausson ainsi ré- 
paré au poteau branlant de sa 
codchette, tout en pensant: 
“puisqu'il fera noir, le petit Je- 
sus ne verru pas que jai rac- 
commode mon bas avec des 
guénilles”. ! 

Elle s'endormit coafiante, en 
répélant: “Tit Jesus. n'oubliez 
pas. poupée, poupée !..7 

Les cloches de minuit son- 
ptnt joveuses à tous les echos, 
et Jeannette ne les entend pas 
toute au beau rève qui l'a 
transportee en paradis Elle 
est là-haut, plus haut que les 
étoiles blanches, dans un pa- 
lais d’or, de pierreries et ce lu- 
mières, aux pieds de Madame 
lux Vierge si belle et si douce 
dans son éblouissante parure. 
Puis elle voit s'avancer, les bras 
tendus, une loute petite sainte, ! 
si jolie, si jolie, le coeur del 
Jeannette s'élance dans un 
grand cri: “Maman!” 

Veux-tu bien te taire ? crie 
une voix rude qui l'éveille bru- 
talement. 

Et Jeannette croit mourir de 
douleur ct d'effroi en sé retrou- 
vant dans son petit lit pauvre. | 
au fond de cette cave empestee : 
bumidc. Elle pleure, la pes] 


lui sourirsit aux heures d'an- | 


IL faisaii froid dans la cave | Maman! Maman’. 


‘brasser… 


eHelpendu au pied de ton lit? 


ER — 
l'Enfant-Jé- 
rendaient 
Duclos était à la mai- Se profilent au loin, vaguement, sur le ciel: 
A AE RE 
plus insldl amprie de : he Et les clochers perdus dans la voûte éloilég 
pour qu'il TS Lancent leurs carillons à toute la vallée: 
gement, un sainte nuit de * L'hom- Noël! Voici Noël! Jésus est né! Noël! | . 
Cest Men pes, Npende à ss A Abel MOREAU. 
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en-| Oh! non, ce n'est pas un oi-| Nelly, dans son extase, ne 

Mais " . seau, celui dont les ailes sem- | voit rien, mais ses herbes 

étonnés I était — Eh bien! viens-tu? blent secouer du soleil, c’est... !qu’a la flamme du ciel 

hésita un moment: . [cest Mais oui! c’est un angc'!}|frémissent, s'agitent : dans secs 

Bien, c'est bon! lança-t-il, Et tellement.plus beau que ceux | mains comme si elles vivaient. 

paix er “ehapr-mglar paix! ide l'église, dans sa !! Elle ouvre enfin lès yeux et 

ie veux aller retrouver ma pe-| ms de Et à de minuit, PEN Oh! cette blancheur! faites |fait un nd ah! en voyant, 
tit maman; là-bas. au ciel_! En même temps. is con l'église du village tout illu- | de lis, de neige, de lumière, de | au bout ses de splen- 
UN a en nl — et tout ornée de bande- |quoi encore? Nelly la sent en- | dides étoiles en feuitles couleur 


et de fleurs |trer en elle qui doit briller plus 
appelai qu'une fleur d'été à midi. Et voici que, s'échappant de 


Pourquoi <a 
pére. il a fait de rain 
“Sau-' Mais voilà que l'ange sourit, |ses doigts, la gerbe miraculeu- 

on y 
sa 


Érent - de feu et de sang. 


} 
be au. les cris et les re sg -. | Jean. les yeux fixés à terre, rou- | veour Enfant” nouveau-né, d'un doux, d'un éxquis sourire [se va j ‘à l'autel, grandit, 
Re de joie. Le Sauveur est n°! davantage. Ses compa-|vit entrer Jean Duclos ct un peu moqueur, oh! eh grandit! Et, en un instant, les 
homme qu'on|un tout petit peu, et il lui dit: |fleurs de serre, les fleurs riches 


Tune voix que l'émotion as- i £ gnons ne le voyaient par-| mere avec 
q digne Sudan Q ris” race) - | ei Cnil le de dédie” 


Cen sun usiCurs let c’est lon cadeau qui plaira le 
plus au Seigneur! 

Xe'ly est très étonnée. 

— Je croyais que, au ciel, on 
savait tout? Vous, mon ange. 
vous devriez bien compréndre 
que je n'ai aucun cadeau? Où 

prendrais-je? Je n'ai à moi 
que mes pauvres que je 
nc peux pas laver parce que je 
n'en ai pas d'autres Je n'ai 
rien pour Jésus! rien rien. 

L'ange sourit toujours de ce 
délicieux sourire qui. en se mo- 
quant un peu, réconforte. 

— C'est que tu n'as pas su 
chercher! Regarde autour de 
toi. regarde bien. 

Etonnée. elle cherche à droi- 
te, à gauche. 

— Mais non! Je ne vois que 
les mauvaises herbes du talus. 

Cueille-les. 

Sans comprendre, Nelly en 
arrache une botte ct timide- 
ment: | 

— Tout de même, mon ange. | 
ne ir le Une petite fille jouait dans 

Que dirait | Un parc d'Edimbourg. Soudain, 


ties dans l’étoilement rouge qui 
embrasce les palmiers, la nappe 
d’autel, le tapis même, étale 
partout la splendeur royale du 
don aimé de Dieu; du pauvre 
petit coeur aimant. 

“Le soir, lorsque le beau mon- 

de revint, ce fut une stupeur 
1 d'admiration et de dépit. 

Mais qui donc a pu si vite et 
‘si merveilleusement orner l’au- 
tel et nous éclipser? Et d'où 
es'a-t-on fait venir, ces plan- 
tes que personne ne connait ? 

Tous se le demaindaient. 
Mais la seule qui le savait ne 
le dit : 

On ne connut le miracle que 
le jour où une religieuse, avant 
de laisser s'envoler son âme, 


Ma petite, ma petite, ne 
p'eure pas, c'est moi, c'est ton 
papa. je ne'te battrai jel. 
ne tc battrai plus jamais. Je 
t'en prie, ne te détourne pas. ne | : 
pleure plus ainsi, ma chérie, 
regarde-moi….  lzisse-moi te 
pren‘ire dans me: bras. t’em- 
Veux-tu que je te 
berce comme faisait la marran 
autrefois... et veux-tu que je te 
par'!c d'elle, que je te dise com- 
bien elle était douce, tendre et 
belle ? 

Et le perc, avec des atten- ur jo 
tions délicates. a recueilli dans|dant d'espérance. 
sl Is arrivèrent à l'étahle. pocrs- 


Jean Duc!os_ 
: I avait dit qu'il ne viendrait 
mettait leur pauvreté: l'un prit|<t moi avec elle_ Mais ça ne|Pas ct il était veuu; il avait dit 


re 

qu'elle lui parie de la messe de x k 

autre un petit pot de lait le plus | "Puit le voudrait qu'il, Voix 

crémeux. el fous descendirent irait au moins à La meme de |Peus cnaimue Anges. an- 

le coeur joreux. l'âme débor- nn et ce matin il l'a bat- — er ommes 

1 avait envie | 
. a de . nn == . Ii 

de l'enfant; il Fa serré 2 con- no er cube ne Hi mms the d pue. | _— 

e Mais ia bonne Vierge leu << a l'homme ses devoirs de | - , 

sourit et leur tendit son pti 

Enfant, le divin Jesus : 


ura.. 


d’aimer ct de caresser cette pe- 
tite chose qui était à lui si com- 
por et qu'il avait eu rs ï | 
‘odiecuse barbarie de martyri-] Ft'eux s prosternant. Fado L = + 
ser. Comment avait-il pu s- rerent, les veux mouillés de FE ati a tar PU 
Fous » ex-ydouces larmes plus heureux | "aitre ss torts avad temée | ende 

montrer aussi cruel? Il t le ft ee i 

qu'aucun mortel ne Favait ja-| ur nn Ccocer: | 2. : 

' ë à ns s américaine 


ce Dieu avai fait de Nelly la 
pauvresse une de ses filles pré- 
férées. 


ne vpresniant de lautorite à 
e Dieu et il l'avait frappée Valier LEROY. 


Jacaues MORIAN. 


Autour d’une balle 


Après quoi, Ës s'en pensée de crainte, mais 


LS Je ne sais pas ie nom de la!enifiques fleurs? la balle qu'elle lançait bondit 
seu e. « ncre ler- pr. deg Lan | . lle 
C'est ainsi que furent sppe- £ueil' Et sa resolution à mr. 1 vi 2 deu les lui. répète l'an-LsUr un caillou et fut projetée 
: Sau_ “tait prise: point de messe de T219€ qui Da/ancr : mecs lui repcte l'an- Le corbeille de Seurs 
les les premiers aupres du met cet fe. pes de prit  k-ngue tige l'étoile de ses feuil-|ge avec son brillant sourire. ! L'enf 26 à : 
veur. les pauvres ct les bem non plus! > L ks si Mais je sais sa }donne-les lui de tout ton coeut | + cnfant se mit à pleurer. : 
re = s" : > deg TP ci - porpagrehes ! |: Plusieurs fois déjà el'e avait 
| Ë Nos petits bambins mar-. C'était la Voile de Noël. De- Que a . on Se |été grondée ne le ee de 
des suus, beaucoup de sous . 1 |Cett = : | vant l'église, de grandes autos, Dans un grand frisson de M RE 
pour tenir le os acheter Pauvres qui sont ses meilleurs | gen urmentat ler en Des dames dont | ailes si blanches, il a disparu. qu mg teens : ie 
dise dé dio dire se : = Po iles fourrures valaient des for- | l'être de sourire et de soleil. ER 
pai ] L parce que sa mère avait pleu- | = - = : Un vieux monsieur s’appro- 
et Si iders orne _ c … ré. qu'elle avait été battue, et! cntraient chargées de! Nelly est seule, ses mauvai-| pait Il se promenait avec une 
puis, on irai iter peti-, Chasseurs et . À 
tes chambres bier propres, où ; Du pese 


pur 

Dorénavant, lui murmu- 
re-t-il, comme s'il disait une 
chanson. il n'irait plus jamais! 
au cabaret, il travaillerait cou-' 
rageusement, Jeannette aurait 


L « ge: trem- Jui dit: 
les fenêtres auraient des vil èUrES devenus, Tout à coup. Lorenro Fer- ‘toilait d'orchidées On se dé-|blent. Que faire? ir! mr . 

, A l P- ! CT- | ss = Ÿ ps sn: . — Vous ne voudriez pas me 
rt où il ferait très chaud] chasseurs d ames |:ind Rarvement - Litiges Sr chuchotait : que |. Mais. à l'église, une peur l'ar- rendre ma balle, qui … tom- 


s s {rète encore. ames lai pr les fl V ; 
. Nelly, la pauvre petite orphe-|chasseraient! On jetterait son | Déc dans les fleurs. Vous seriez 

| line. entrée sans bruit. ses galo- | misérable. son ridicule cadeau. | * ge ne . 
au | Ches à la main. était enchantée | Alors, blottie dans un coin monsieur, CN souriant, ac- 
| Elle ne voyait ni les belles | d'ombre. elle attend que la der-|‘*Pt2- Il piétina sans üésita- 
velles, et combien bonnes. Puis - ailli A : - es La cor rille interdite pour 
doucement elle se mit à verser les culliers de perles et les mu Éno q fracas et la fumée | 2irc Plaisir à la petite fille. Or, 


plus jamais { 3 n | i 
des larmes qui coula.ent lente- champs et les branches char |. — Fh bien" d'en y aller. af-| Cc qui qu'elle crache sur ceux qui le me Quelles D en 


; | : 4 [ —_ Pourquoi veut-cile tant. ta 
Jeannette écoutait -avie, -l'e h s 

avait passé ses petits bras au-| 
tour du cou de Papa. et elle 
buvait. avide. ces paro!es nou- 


. Un beau soleil qui par son | 1: <phiqua 
éclat et sa douceur faisait re-| Jean que si papa allait à ls} 
m 


ment sur ses joues amaigries. ges de nei îirma Louis Masson avec l'as | ? £ Se s red. ru dit vien Joignant les t: 
Ne pleure plus, je ne veux! .- | urance et k sericux d'un hbom_ | # tous ces riches à Jésus. à son! Tout le monde est allé déjeu- | : mt rs + Da 
Ho es Du eu. Depuis trois jours les :pe | | pres ner, même le sacristain. Nelly. lons. il salua militairement. 


als mais. 


0 : { - ni] 
s'eures-tu mainténant ? l - 
Ù Jean Dueclos et Louis 


Ft l'enfant de répondre en 
portant la main à son coeur: 
Oh! Papa. j'ai mal de 


| st seule dans l'égise trés or! 1Æ Monsieur et 4 dame qui 
l'égiise rh |se promenaient étaient ke roi 


,°t la reine d'Angieterre. 
a 


En visite 


l'e Petit Jésus va le convertir | Diese er gi ame : le Jésus! 
n'avaient pu s rendre au boi le le sais bien va. que ça ami |. ES le L perse | 
visiter leurs pièges à lièvres. : j | _ ) àté is. | Elle rt s’agenouiller à 1 
ee hd CR — Et comment ke sais-tu. di : rer arte alien 
qu'on avait eue après Ce jour-| ""22- 
la. veille de Noel, il n'y avai | 
Et Jeannette raconte son es-fP*S nn. : mi du “ie | pour qu'il emmène. Nous zu- 
poir. sa prière à Jésus, son at- . + partirent. donc dl rarsttres! Moi, je vais vendre mes . | 
tente. sa déception. | ns ER came À lens ces et je vais mettre mon 2- A creuste s'allongra encore. | je vous le donne avec tout mon 

Ces petites filles habitent }°" ille — + mag #7" | gent dans le tronc de lEnfant-|-"<t2! comme ça? Et elle qui|coeur' mon coeur qui vous ai- 
un quartier différent du tien. [rt au cou. cha md LE pour que M Ducios aille | * donnait rien, elle n'aurait | me tant! _e | 
-xplique le père ému, trouvant pre pe en mains kes po- la = lonc pas un sourire de Jésus’| Oh! oui, elle l'aime, ce Jésus 
ce picux mensonge, voila pour-|- —. Si de aiton ci 


La 
petit Un it ilqui est v d’abord pour les 
= : Le Jean ne ne galerait que ceux qui|qui est venu po 
quoi eltes recevront, cette nuit de cordes, la petite hache à b : w paria svaicnt la juèc de 


Mais pourquoi ce bas sus Rosette, six ans, fait une vi- 
sile avec sa mére, qui lui re- 
commande, avant d'entrer, de 
ve rien demander. 

Tandis que les dames cau- 
sent, Rosette joue avec sa pou- 
péc. 

Quatre heures sonnent; la 
maitresse de maisor oublie de 


lonné._ _ — Jésus, cher Jésus! clles 
Alors toute La joie de Nells | sont laides mes gerbes, mais je 
omba Sa pauvre petite figu | n'ai que ça à vous donner, et 


| k rar) ns pouvoir le |pauvres et a vécu comme eux, |m2 « à 

leurs cadeaux di petit J'sus |<tinture, vers b forèt qu'ils ai | ns tiens Le — Hem eux. Elle l'aime tant [faire servir goûter et rafrai- 
Mais il ne desendra dan: fmaint tant a parcourir. et œæ| | son trouble, elle s'était | qu'elle en pleure. chissements. | 
notre cheminée à nous quej"s 2ftendait prut-tre une) ._.. | avancée. | | C'est à travers les larmes qui] (pendant, elle’ voit Rosette 
dans huit jours, au jour de lan quantite” de sevres à fourru- | La températme avait été | — Floignez-vous, petite fille. /brouillent ses veux qu'elle|[qui gourmande sa poupée en 

Filets ral: Usa blanche. : | | mauvaise pour, Le lui dit séverement une i voit Est-ce qu'elle rêve? Non! la secouant de toutes ses forces. 
que le petit Jésus apporte un} Ft comme Cest lhabitudk | Apres ke gras froid et le vent |que dame tout en loutre, her-|c'est bien une étoile! Une étoi- Ta fille n'est donc pas 
magnifique bébé blond. et des petits garçons de chez ous | tait venue-la pluie. «: La neige | min- et perles: vous nous gènez |le plus brillante que tout, plus|satc. Rosette, lui demande-t- 
qu'?u pied de son lit, un beau} °T4u:ssca vont aux levres “tait à peine durcie par la ge-|tt vous pourriez nous salir. que l'ange lui-même! C'est une elle. pour que tu la grondes 
bas tout neuf reçoit L: cadeau ils ne cessuent de parier en s l'ée. Le mauvais temps avai | Aussi vite que les chiens tou- | étoile du ciel! ainsi : 


du Ciel. 

Dors, petite fille. dors douce- 
ment, la joie enfin est descen- 
due en ta vie. et sur ton petit À 
a nent tout! Jean Duclos paraissait être sés par Les avalanches tombées 

es. -slemgneshanns été Du a. me ! 
l'arriéré des caresses. rire gi es ds nr et ajuster 
A ma fille. |erands yeux beus remplis d'in-  virilles cles 2 ter : 

J'ai écrit pour toi, certe toute 'telligence suivaient Île petit's'attendzient donc pas de rem-! 
simple histoire, ma fille chérie .|chemin. ou à les porter un riche butin mais : 
afin que la tristesse des enfanis|deux compagnons, mais sou- ‘esperaicnt quand même, — 
que Noël oublie l'inspire le be-' vent aussi allaient bien au delà. ne sait pes. des fois — et 
soin de te pencher vers la dé-jet Jean parlait peu. sans doute pensaicnf à 
tresse des petits qui, à ton àg./perce qu'il était plus } À 
ont deja aporis à souffrir. fau-| mais aussi parce qu'il avait une 
te de pain. faute de tendresse. | peine à son petit cœur. Ets “avant marché”. A 
Et puisse l'histoire de leannet-4 première joie du départ effacé collet, c'était un cri de joie 
A 


: — Eh non! répond la petite: 
elle est très méchante, elle me 
demande tout le temps à goû- 
ter. quand elle sait bien que je 
n'ai rien à lui donner. ‘ 


ctroit et ramolli. parfois l'un |restait plus de chemin que le t 

éghec. cHondrée sur nn talus. | plane. it derriere 
La tête dans son tablier pas trés|la porte d'or du sanctuaire. 
tant qu'elle La voilà qui ressort, non plus 
= blanche, mais rouge quel rou- 

i les cadeaux.|ge' Feu? sang? lumière ? 
i Nelly. éblouie, sent son coeur 
dames /bendir en voyant l'étoile des- 
srule | cendre encore lentement vers. 
| Mon Dieu, est-ce possible? vers 
elle! elle! la petite pauvresse 
que tous évitent Jésus! Ma- 
ric! C'est dans le coeur de Nel- 
LA dans son coeur inondé dc|te contre ces parasites destruc- 


suivant dans le sentier tou | -face toutes les pistes et pat Lapin battus. elle se sauva, la! 
| 
! 
+ 


Les poudres à vers Miller ne 
rit faire de mal à l'enfant 
plus délicat. Tout bébé ou 


4 
F 
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il 
| 
je 
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4 
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peut prendre cette préparation 
sans malaise pour l'éstomac; il 


. 
HT 
: : 
+ F 
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RE degree à ms où 


sont écrasées, noyées, ancan- 


confia au prêtre par quel'e grà- 


tout adolescent affligé des vers 


OR LT 


LL TR Ent 


#1 


"_ de évricurreuls semblent dtta- 


12 Futisure oub + Li ge t 
po ciele ME On a dit, 


avet ruisoti, nétua- 
tion'est la politessé de l'écrit. 


re" et l'absence de €es petits 
FRE noniemieiére Le 
rés utile sé 1€ 1 
idéés, fl un signe de désortre. 
2#-Un assèz grand nombre 
cher'peu d'i e-à la cal- 
ligraphüe; ue l'on ÿprenne 


nolésqa'uhe belle écritare plat- 
ra brujours él pourra afitrer 


des! faveurs sur la tête de son | Georgina , Angéline 
projriélaire, Magnaa, Florence Savoie, Irè- 
3 Les longueurs! hglas! | ne Phaneuf, M. Dubuc, Élisa- 


Certéins concurrents délavent 
leurs pensées dans des phra- 
ses qui n'en fénissent plus. On 
va, éntassant feuille sur feuille, 
sans ordre, sans choix, avec 
l'unique préoccupation d'en 
dire le plus long possible. Mèé- 
re-Grand ne s'y laisse pas pren- 
drez c'est la qualité qu'il faut, 
la quantité importe peu. 

Et pour wens aider à mettre 
ces conseils en pratique, je don- 
nerai un beau prix aux dix 
meilleures lettres qui me par- 
viendront d'iri le 15 janvier. 
Ces Lltres me parleront de la 
grande féte de Noël, des joies 
qu'elle suscile, des rêves qu'elle 
fait nailre, Elles seront cour- 
les, claires, écrites à main po- 
see et la poneluation n'y sera 
pus dédaignée. , 

J'altends donc ces petits 
chefs-d'oeuvre. Et d'avance 
Ion dieux coeur se réjouit. 


beth Dubé, Marie-Ange Lord, 
Anna Balcaen, Flore Jacques, 
Marie Van de Velde, Dorothée 
Fréchette, Albert Verrier, An- 
dré de Moissac, Etienne Boné- 
mier, Hélène Champagne, Ma- 
rie-Jeanne Duhamel, Marcel 
Beaudry, Suzanne Cha 
Laure Arpin, Augustine 
mont, Thérèse Emond, Marie- 
Anne Savard, Jeannette Lafor- 
tune, Margucrite Guay, Marie- 
Ange Simard, Blandine Bé- 
dard, Suzette. Buffet, Annette 
Hince, Jeannette Parent, Paul 
Joyal, Marie Cadieux, Angéline 
Beaumont, Herménégilde Pré- 
fontaine, Monique Bohémier, 
Yvonne Grandmont, Léa Mc- 
Caughan, Mathilde Paillé, Ger- 
maine Bisson, Hélène Gucnette, 
Alice Tougas, Laura Perron, 
Jeanne Perron, Bernard Per- 
ron, Antoinette, Laurin, Katic 
Teres, Blanche Boily, Béatrice 
MERE-GRAND. |André, Jeannette  Bougerol, 
Marcien Lafortune, Flore Bou- 
lct, Rose-Aimée Champagne, 


es ——— 
CONCOURS DE | [Gens Galipeau, Lucie Lavoie, 
NOVEMBRE son driaepmens 
ne © Aütres compositions méritan- 

tes: Suzanne Desfossés, Geor- | 


Grades 1 à 4 ginc Lamarre, Elodie Champa-. 

Grade 1 Prix: Réal Lacer-|gne, Adèle Paillé, Irène Té- 

te, couvent de Sainte-Anne: |treauit, Gérard Bureau, Alcide 

Grade 2 Prix: Charles Tu-! Bouvier, Luc Dandeneau, For- | 

rcnne, college de Saint-Nor- tunat Mousseau, Jeanne Tou-! 

bert. ' |gas. Malvina Gauthier, Claris- 
Grade 5 Prix: Eveline 


se Tremblay, Irène Laverdure, | 
Guay, couvent de Sainte-Anne. | Paul Lauzon. Joseph Tétreauit, 
Grade 1 Prix: Ida Todd, Alphéric Saint-Laurent, Auro- 
école de Saint-Frapçois-Xavier.|re Mondor, Ernest Simard, Cé- | 
Weniions honorables: Adèle Cile Gauthier, Germaine Per-| 


Beaudry, Yvonne Desautels, reault, Alice Perrin, Irène 
Genevieve Tessier, Thérèse | Montgomery, Lucienne .Monta- | 
Gauthier, Luce Genthon, Lau- | gnon. Gertrude de Montigny, 
ra Todd, Lucien Charette, Er-! Louise MeDougall, Lucia Bilo-! 
nest Landry, Zéphirin Magnan, | deau, Dora Pusablon, Bertha | 
Henri Vergnant, Léo Saint-Ger- | Duyvejonck, Florence André, | 


moin, Emilien  Grandmont, Laure Hüpé, Corinne L'Heu- | 
IL nxi Trôttier, Gabriel Besar- | reux. Alda Désautels, Augusti- 
miuien, Geerges Lerd, Jeanne ! ne Rémillard, Jeanne Demers, 
Mercier, Thérèse Simoens, An- Oscar Mercier, Irma Wolfaert, 
die Ecmesurier, Laurent Beau- Lucile Brunet, Aurore Laurin. 
mont, Raymond : Laverdière, Omer Demers, Joseph Guay, 
Alice Lawrin, Hortense Trem- Rosario de Montigny. Marius 
blav, Basile Courchaine, Ado- | Magnan. Jeanne Benoist, Hen-| 
nai Lamoureux, Alda Berthe- | riette Grouette, Hélène Blais, | 
lette, Jeanne Gauthier, Thérè- | Cécile Doutre, Annette Ver- 
se Lavoie, Clotilde Vitlebrun, | ville, Madeleine Dugal, Geor- 


André  Laverdière, . Clément  gette Bourbeau, Yvonne Beau- 
Benjamin, Léon Grandmont, | Champ, Ambroise Lussier, An- 
Alice Bisson, Gérard Benjamin, | dré Desrosiers, Mathilde Vé- 


ionoré Vouriot, André Mo- |ronneau, Marcien Leduc, Ma- 
reuu, Joseph Moreau, Annette | deleine Dubuc, Joseph Ther- 
Rita Champagne, |rien, Joseph Lussier, Armand 
Edmond MeCaughan, Rosario | Grenier, Jesaphat Boily, Lucil- 
Lamothe, Gabrielle Champa- le Marchildon, Blañche Dupré, 
soc, Henri Boucher, Margueri- | Marguerite Dufoert, Joseph Mas- 
&e Prairie. |sué, Omer Landry, Ernestine 


iclangr, 


. ni Verreault, Zéphirin Moreau. 
Autres compositions méritan- 
les: Alice Rianchelta, Jeanne | Grades 8 à 11 
Dubreuil, Louise Dutigny, Pla- | Grade 8 — Prix: Olive Malo, 


cilda Cashawa, Florence Fon- ! Saint-Malo. 

laine, Lucien Gauthier, Ephrem | Grade 9 — Prix: Germaine 
Bohcmicr, René Demers, Ed- | Tétreault, La Broquerie. 

imonid Tougas, Léo Duhamel, | Grade 10 — Prix: Eva Ver- 
\ntoinvite Champagne, Imelda | mette, Sainte-Anne des Chênes. 
l’irrs. Rose Doré, Eugénie Le- | Grade 11 — Prix: Marguerite 
ur. Lucille Dupont, Simone | Rémillard, Saint-Jean-Baptiste. 
Hu Germaine Ferland, | Mentions honorables: Edith 
Le lumoureux. Etienne Si- | Péreux, Jeanne Dufort, Natha- 
iuiu,, Eugene Uueuelle, Àr- jiia Dessaarais, =mma Lavack, 
mande Tougas, Eloi Bohémier, | Anita Heim, Rosa Pelletier, 
Louis Champagne, Thérèse | Bernadette Mousseau, Angèle 
Samson, Louis Boisvert, Gérard | Gauthier, Noëïa Bédard, Léa 
Manseau, Martha Gauthier, | Turenne, Yvonne Boisvert, 
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me raconter fous vos plaisirs. 
Philippe Beaupré — Je 
drais que vous trouviez 
ce pat pee un plaisir à 
gran celui que j'ai éprou- 
vé à és lire. Inställez-vous 
au “Coin” sans f. et restez- 
nous toujours fidèle. C'est bien 
mignon un petit bébé qui com- 
mence à faire risette; je devine 
heures exquises 


èle de|passez à le faire sourire et ja- 
Rocquigny, Ma Dupont, | ser. onnez-nous souvent de 
Marie-Jéanne isjoli. .|vos nouvelles et soyez assuré 


Plusieurs compositions sont |de la tendresse de Mère-Grand. 
aussi arrivées après le 26 no- 
vembre et n’ont pu être clas- 
sées. Que l’on veuille bien se 
conformer à l'avenir aux con- 
ditions du concours et l'on 
s’évitera ainsi bien des petits 


déboires. : 
MERE-GRAND. 


aussi jolie causètte! 
tre est un modèle d'écriture 
soignée, de pensées claires et 
simples; elle mérite une men- 
tion spéciale. Depuis quelques 
semaines, je cartssais l'espoir 
d'aller surprendre mes petits- 
enfants de Sainte-Anne le 3 dé- 
cembre : l'heure des trains nr'a 
fait renoncer à mon projet. 
Pensez donc! arriver dans une 
place étrangère à 11 h. 30 du 
soir! J'en ai eu bien du cha- 
grin, mais, croyez-moi, l’année 
scolaire ne s’écoulera pas que 
vous n'ayez ma visite. Un mer- 
ci du coeur pour votre gracieu- 
se invitation, et à une autre 
fois! 

Aurore Mondor — Ce n'est |sir 
pas moi qui me plaindrai de 
vons lire, petite amie gentille, 
ct cela devrait vous engager à | mais nous étions 
revenir très souvent. Le lan-|ner que ce simple éésir pourrait &eve- 
gage des petits-enfants est _ une 1 
harmonie très douce, très ca- 
ressante, que jé comprends 
bien, qui me trouve toujours 
disposée. Ce M. l'Inspecteur | c-était le moment de la décision hé- 
est une trainard, n'est-ce pas?! où 
Pour la paix de vos âmes d’éco- 
licrs et d’écolières, j'ose espé- pos chers parents et tous 
rer qu'il ne vous tiendra pas en}|jes membres de la famille accueille- 
alerte davantage. raient sa décision. 

Agnès Boisjoli — Il est tout] +y peux imaginer le bouleverse- 
raturel d'aimer ce qui est ai-| nent et l'angoisse que cette nouvelle 
mable; on n'y a pas grand mé-| causa dans la famille Cependant 
rite. Aussi, c'est sans effort | 


satisfaire aux désirs de 
mes petits enfants, je commence une 
nouvelle souscription qui restera ou- 
verte tant que nous n'aurons pas at- 
teint le montant fixé: $5.00. 

Les élèves de l'école Saint-Joseph, 
La Broquerie, 50 sous — Denise, So- 
lange, Gédéon et Gertrude Verrier, 
Albert, Cécile et Emilienne Laramée, 
Simone, Justine et Arméline Ther- 
rien, Joseph Lafrance. 

Les élèves de l'école de Saïnt-Fran- 
çois-Xavier, $130. — Herménégilde, 
Charles et Alice Préfontaine, Annette 


Léa McC an, Henry et Edmond 
McCaughan, Albertine et Louise Mc 
Dougail. 

Mère-Grand vous remercie du fond 
de son coeur, chers et braves petits- 
enfants. 


COURRIER 
DE MÈRE-GRAND 


Laurette Tétreault — Vous 
avez une maman admirable; je 
le vois par tout ce que vous me 
dites. Une petite fille qui pos- 
sède à ce degré l'esprit de de- 
voir et de travail le doit à da 
maman qui a su former son 
coeur et lui irSpirer l'amour 
du bien. Remerciez le petit Jé- 
sus de vous avoir donné d’aus- 
si bons parents, continuez à 
vous appliqüer en classe, à 
vous rendre utile à la maison, h De fi 
et à me raconter tout ce qu’il donner souvent des lignes LE 
vous arrive d'agréable et delet affectueuses comme celle 
bou. que je viens de lire; rhais je 

Jacques Mireautt — I] y avait De Poe de dre en ra 
D D cg Es à ses études. Avec _. hâte 

: a ES OISE SSSR _|j'attendais la correspondance |, et 
que vous mous revienden Le[te Sainte-Anne cette semaine! | mette 
joyeux temps de Noël approche hrs mice à . 
vite. J'ose espérer qu'il vous jour-là, que ce fut une fête 
rés el beaucoup de friandises [*Plendide, une vraie fête ns 

: PS d’apostolat! Comme l'Enfant-|,,, et que ton pieux souvenir 
Pourquoi ne pas m'écrire plus Jésus doit être content de ses! ja | de cette chère 
souvent ces gentilles choses que : nn cui brenrtralensnees sh 

di | bien? nouveaux petits apôtres! |tite soeur, dans ses travaux pénibles 
vous dites Ro. Alice Bernier — On ne peut \epez jes paiens 

Marguerite Prairie — Au ma- pas dire que vous péchez en] une amie qui t'aime bien, 
ment où vous lirez ces lignes, ||ongueur, mignonne! Les étu-| REMILLARD. 
vous aurez eu votre belle fête! des prennent-elles donc tout| couvent de St-Jean-Baptiste. Man. 
de la Sainte-Enfance. Je suis|,otre temps? Oh! alors, del,5 grade. 

y L 2 spmeie dans | race, mettez-en au rancart | SP _ 

vos âmes d'enfants un souvenir! donnez-nous un peu plus « >| Faute avouée moitié 
ineffaçable et qu'elle VOUS 1B-|vos pensées L'approche de; £ 
citera a arder toujours daus|Noël doit vous sure baure ke 
etre le part du pot epeuri Qu'f comble tous vos 

. en o 

respectueuse et les petites at-|bjète dans votre famille! vannes Guen: S'ORE A japs à | 
tentions que l’écolière acquitte! Marie Gosselin — C'est vous? | 
sa Sie dome pren jour Je m'en réjouis et vous fais | 
vers les nnes religieuses mon meilleur sourire. Ce dé- ; 
se dévouent pour : e. . er sir que pre exprimez se réali-|més par le jeu, nous oublièmes que 
que vous vous appliquez à cet- | , 


v 


tres par coeur! Ma petite 


Agnès s'en tirera quand même | es et mes reproches les plus amers 


avec nous. je sentis bien que mes 
pleurs lui rendaient encore plus dou- 
loureux le sacrifice de la séparation, 
mais elle resta toujours inébranlable 
dans sa résolution 


pas. ne 
Marguerite Mahé-—Si j'osais, 
je vous demanderais de me 


dernier. 


*-|sera sûrement, car je me pro- 
te douce tâche et vous en féli- 


cite. Revenez souvent faire 
causette avec Mère-Grand, 
Annette Forest — Je suis 
bien heureuse de ce que vous 
me dites au sujet du “Coin”. 
J'espère que vous vous plairez 
au milieu de nous et que vous 
m'écrirez souvent ces jolies 
choses que vous diete votre 


pose de-connaître tous les 
chers enfants qui mettent tant 
de joie au “Coin”. Je suis heu- 
reuse que mon petit billet vous 
ait plu, qu'il soit un stimulant 
pour vos études, Moi aussi, je 
vous aime bien, Vos  - fps 
nsées me vont droit au vilain coup. 

p.24 = Pour un instant je pe savais 

Marie Emond — Comme je ee 


juste dans une fenêtre qui se brise en 
mille miettes 
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i. 


nn 


1 


; 
Ë 
: 


a cassé la vitre 
en miettes: Quand je l'ai fait, mes 
petits camarades $e sont sauvés de 
moi J'ai été le dire à Soeur Supé- 
rieure; parce qué j'ai été franc élle 


Il y a trois moyens princi- 
paux de prouver à Notre-Sei- 
gneur qu'on lui rend affecti 
pour a ection. : 

Le premier, c'est de garder 
son âme pure de toute souillu- 
re. Le péché salit l'âme. “Sei- 
gneur, chantait le prophète, ti- 
rez-moi de la boue affreuise 
dans laquelle je suis enfoncé”. 


sont une 
même chose. 

Mettre la piété en pratique, 
être pieux, c'est faire des ef- 
forts continuels pour se corri- 
ger de ses défauts et pour ac- 
quérir des vertus. 

Sainte Rose de Lima fut le 
modèle des enfants pieux. Aus- 
si Notre-Seigneur se plaisait-il 
à l'appeler: Rose de mon coeur. 

Le troisième moyen de se 
montrer l'ami de Jésus, c'est 
d’être vertueux. La piété con- 
duit tout naturellement à la 
vertu. C'est elle qui nous don- 
ne la force (vertu, du latin: 
virtus, force) de combattre nos 
défauts et de produire des ac- 
tes méritoires. 


Une 


a maintenant 


Mme. Wm Campbell. garde-maiade 
diplômée de Morden, Man, rapporte 
Fexpérience très 


intéressante qu'elle 
doujou- 


À 


LÉ 
ï 
ï 


faire, souvenart 
coeur, Vous devez compiler les euis fière de ma pelie Marie! tons avis reçus qur le Tranchies, ER | docteurs li considéraient comme in-| 


garde-malade dit 


comment guérir l’eczéma 
Une’dame avait le visage défiguré par l'ecséma — Elle | 


toire sur soi-même. L'enfant 
aime Jésus et qui vent en: 
aimé ne se use à 
ces efforts, ear il tient à la vic’ 
toire: mérüer d'êtré aimé de 
Jésus. À 7: 


[OST 


Les cruthes sans anses 
Ce jeu: Les cruches sans 
anses. se joué ainsi: Un nom- 
bre impair de joueurs; ear l'un - 
d'eux doit être laissé pent 
compte après un tirage au . 
Ensuite la moitié des joueurs 
se placent én rang assez serré 
avec la main droite sur la hant: 
che, et l’autre moitié avec M 
main gauche suw# la hanche, 
derniers, pendant que joue 
un piano où un phonographt, 
se mettent en mouvement au- 
tour des premiers. Dès que 
musique cesse, chacun des coti- 
reurs essaie de passer soh bras 
dans l’anse, où bras de ceux 
qui sont stables. Et le laisser 
pour compte s'efforce de se 
faufiler au bras d’un jouet: 
alors s’il y parvient, c'est celüi 
des coùreurs qui n’a pu $e pro“ 
|curer un anse qui devient la 
cruche cassée et le laisser pour 
compte. and ce jeu se joue 
en plein air, un des joueurs se 
| charge de siffler un air. C'est 


{un peu comme la chaise musi- 


| cale, mais sans l’encombre- 
ment des chaises. 


: . 
L'enfant et le morceau 
| de bois 


| 


| _— Oh! maman, disait un en- 
fant, quel prodige! Voilà un 
| morceau de chêne qui a une 
: odeur d'orange. ee 
|. — Mon fils, devine pourquoi. 
| — Mais, c'est sans doute par- 
| ce que la nature l’a voulu ainsi. 
| — Non, mon enfant, réfléchis 
lun peu, et tu découvriras la 
| cause de ce phénomène. | 
|: — Oh! maman, j'ai beau ré- 
| fléchir, il m'est impossible de: 
| la deviner, : 
| — Mon api. j'avais enfermé 
| ce bois avec, des oranges, dans 
une même boîte. I s’est impré- 
| g< de lear douce odeur, et voi-- 
à ce que l'on gagne en bonne 
icompagnie, 


la peau claire 


jourable ei 
| pour elle, Je décidat d 
‘guent du Dr Chage et je n'ai 
trouvé 


ne pouvaient 
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sanias, d'Abilène: so: grands 

prêtres Anne et Ca le Seigneur 

Sr < ft entenûre sn parole à Jean, fils de 
faire le bis-|Zacharie, dans le désert: et fl par- 

puis la crème au}courut tout le pays qui est aux envi- 

et enfin une pâté très|rons @u Jourdain, préchant un bap- 
qe 7 tême de pénitence pour la rémission 


n'est-ce pas? C'est 
vous a conduit? . 


Préparez tro 
d'une part; 3 
tre; 2 onces 


— Mais oui, bon saint Jo-|,. 
seph, je venais adorer le divin 
Enfant, car Dieu m'envoie vers 
votre sainte famille pour sa- 
L« voir à par ce grand froid le “ 
porter un grand panier em-|gnon Jésus ne s'est pas enrhu- 
pli de brioches, et pour Janine,|mé. Voulez-vous me laisser | battre pour mélanger, mais re- 
de porter un cierge en proces-|approcher de votre fils, Mada- | muer lentement, terminer avec 
sionnant gravement autour de|me la Vierge? le beurre fondu qui doit être 
pièce. Ils démontèrent et} Et c'est ainsi que, lorsque |fi;4e et non pas chaud. Etaler 
remontérent leur cha- Thérèse Thouvenain entra, elle | cette pâte sur une feuille de 
e où trônaient une Haine |frouva sagement assis autour [see À beurré, posée sur une 
ierge, grande corhme un|du beïceau où le Dr Henry | plaque. choisir de préférence | 
que entre deux petits candé-;avait replacé le petit Noël, ne plaque avec des bords et 
bres dorés, et un saint An-|Paül, Luce et Janine se parta- | ,ssez grande pour que la cou- 
toine de Padoue encadré de geant une boîte d’exquis bon-|.he de pâte soit mince. La 
deux minuscules pots de fleurs bons de réglisse et, posée sur | feuille de papier posée sur la | 
aux roses de chiffon. Paul ré-|la cheminée, une ordonnance plaque doit être entièrement | 
cita trois Pater et trois Ave|bénigne à laquelle était épin-| recouverte de beurre fondu! 
auxquels les petites répondi,|gle un billet de cent francs. qu'on étend avec un pinceau. | 
rent mains jointes et front| C'était le he du mage. (Mettre la pâte dans un four 
baissé. Puis, Luce eut une] MIRANE-DEFFINS. très chaud et le moins de temps 
| possible (5 à 6 minutes), moins 


et le sucre pendant une 
de minutes; y ajouter la farine 


Kodak --- le cadeau que 


chacun aime à recevoir 


Jeunes et vieux sont ravis de recevoir un Kodak pour 
Noël — et, ce qui est mieux, ils peuvent s'en servir toute 
‘'Yannée. Vous êtes certain de faire un cadeau qui plait 
à tous en donnant un Kodak. 


Et les Kodaks sont loin d'être dispendieux — Îe Kodak 


populaire de poche se vend $5: nous avons un grand 
nombre d'autres modèles à des prix variés. 


Mmandæ aux » enfants, 
Paul, Luce et Janine, d’être sa- 
æs et rentra chez elle pour 
prpé son repas du soir ou 
ælutôt la borne ieuse sou- 
qu'elle it, tout à 
ure, avec la-pretite famille 
de Mm- Thouvenain. La veu- 
ve était loin d’être à l’aise avec 
bes quatre enfants ct, quoique | L | 
use et arfiarnée à l’ou- | accepté. | 


idée : - 


__'Si on faisait la crèche ? | 4 j elle est cuite et pius facilement 
Aussitôt proposé, aussitôt Les cadeaux elle se roule. boue se rendre 


| | n | mi . |compte si elle est à point, la 
4 V'épicier eLle boulanger! — Ze ferai la Sainte Vierze,| Malgré les exigences de la vie! cher avec le? à dal enes lnissez-aous 
DE parfoi £ és d qu dit Janine et les difficultés croissantes qui! toucher avec le plat de la = , nnbpeuie a 
étaient parfois : és de lui L .. . . . : quand elle ne colle plus il est le problème des cadeaux 
aire crédit, lorsque Paul avait, Ce à quoi Paul répondit! nuissent sous nos pas, à moins | {emps de la retirer. Retourner 
n d'une nouvelle paire de! — Non, ce sera Luce. Toi, d'être d'une et ri outrée, C€\j3 plaque sur une table et lais- 
| ; t JG ilnous € | Er me | | 
chaussures ou Lute et Janine}lu _. : petit Jésus, moi Pis ge a Ale ri refroidir sans enlever la! t 
, > : > L. s 2reuses! [R e A | 
d’une robe chaude. Elle en |sain oscph. . : Ë £S.€ l'plaque. afin que la pâte reste | E tman Kodak S 
souffrait cruellement, étant! — Il nous faudrait de la pail-|. "Je ne suis riche que lorsque, er e AR Lt gr  gà- | _- _— 
ale et fière, mais jamais|le! remarqua Luce. je donne”, disait le charitable {aux que l'on démoule pour Limited 
äbattue, grâte à mue inébranla-| — Et puis des étoiles... con-|duc de Penthièvre. qu'ils soient: fermes 
2 soins alla Mais... aisir de donner  ° : : 2 : : 
foi:en la bonté divine; elle |firma ’aul. , . le Mais Fe lai le d - 20. Fond en pâte : Trois on- 472 Main Street 
lait d'efforts, prolon-| — Etpisun tit mouton! ajou-|PRIONE ASIE de savoir | de farine; une pincée de! 
LS i ce qu aut « sr el. 0C =; = L 
sint les veillées sous la lampe,!ta Janine. | ui it donner et. com-: 1. une pincée de sucre; une 


t les yeux, non à pleurer! À défaut de paille, d'étoiles | ment il faut donner. | 

ais à coudre, sans que lalet de mouton, ils prtrent le ta-} C'est un problème toujours 
toindre révolteienne assom-|pis de la table, un pauvre et difficile à résoudre, car il cs: 
res la lumière vibrante de son! vieux tapis décoloré par le}en rapport avec la qualité et Ta 
fme chrétienne. temps et l'étendirent à terre. |situation de celui qui donne ct 
, . Luce y coucha Janine les bras de celui qui reçoit. 
: La voisine reñtrée chez elle, | tendus, répétant le geste éter-| Or, il ne serait pas correct 
Paul qui avait sept ans, Luce | nel du Dieu fait homme. Paul, et. ce serait même une offensc 


once et demie de beurre. . 4 
Disposer la farine en forme | 

de puits, mettre au milieu le | sm 

sucre, le set et le beurre, pétrir | | 

le tout en versant petit à petit | 

‘de l’eau; rouler la pâte en bou- | 

le. Puis l’allonger avec un rou- | 


, | depans …. . |leau la faire un peu plus 

cinq ans et Janine trois ans, re- | un bâton à la main, drapé dans que d'offrir e cadeau utile à ongue que ne doit l'être la/ bé | 
: : : à « » es ! % > ur&æ personne Oo £ si ati : : 

rirent leur jeu, interrompu.|une robe de sa maman, s'age I dont la situation pe” mettre à cuire dans un 


’obligeante Mme Vial surveil- nouilla en face de Luce qui, serait supérieure à la nôtre. 
ait de son mieux leurs ébats à |naïvement, s'était fait un voile! Et. il ne serait pas sage de 


four de chaleur moyenne … Q 
travers la cad gui la sépa-|de son tablier relevé et serré donner un objet inutile à une 


vingtaine de minutes. 
Avant de mettre au four, pi-| à 


rait des ‘enfants — les murs contre ses joues. Mais un doux personne qui serait dans la né- quer la pâte avec la pointe d’un | À r 
. A . . : obests n | 
sont si minces dans les mai-|vagissement, de faibles cris céssilé. | + ne, pour quelle ne bour-| À AUX'ACHETEURS DE CADEAUX 
#ns ouvrières! -- quand un |partirent du berceau. | C'est une question de tact el... | oufle pas. .| 
bruit de meubles projetés, des| -— Noël cst réveillé! de mesure car, en toute chos 


30. Crème au beurre au ec 3 


: À ; , : ï lilval: anière. - 
cris la firent accourir. Paul| D'un seul bond ils furent de y a la manière colat: Préparez une casserole 


brandissait un balai renversé | bout. Laissant à regret le jeu h.! 


Tel donne à plei mains qui avec de le: chaude ]; ’a|& 
cowyert d'une serviette blanche EN Lee vec qe leau Chaude jusqu a | 


charmänt, Paul prit le poupon n'obiige personne: | ébulliti PI: CAPE Jupe LE , 
d'où pendaient de longs rubans | dans ses bras, lui sourit, le do-|La façon de donner vaut mieux M se icez un récipient | ÿf NOTRE NOUVELLE SALLE D UN DOLLAR 


: : RE , au-dessus avec deu -\4 
de papier bleu. Luce et Jani-|delina, mais les cris du bébé que ce qu'on donne. “nimes Ephos ES G. AVEC SES MILLIERS DE SUGGESTIONS 


ne entre eux chaises, tombées, | redoublérent. Alors, Luce sug-| C’est surtout dans la période poudre. Battez sans arrêt, | + 

pleuraient bruyamment. géra:  . du jour de l'an, que les cadcaux!sans quoi vous obtiendrez des |# | 
— Qu'y a-t-il? demanda Mme | Si on le faisait jouer avec} sont le plus nombreux. oeufs brouillés et jusqu'à ce 

Vial. ° inous? Ce serait un vrai petit] Les 


étrennes, si petites que la pâte soit devenue plus] 
soient-elles, sont toujours ac- que tiède; retirez du feu et con-! 
cueillies avec un plaisir extré- tinuez de battre jusqu’à refroi- 
me par toutes et tous. dissement. . 

On ne saurait oublier les en- Faire fondre dans une casse- 
fants. :Leurs jeunes coeurs, si'role 3 ou 4 tablettes de choco- 
sensibles aux douces effusions. lat avec un peu d’eau. Tra- 


Tous parlèrent à la fois. En-| Jésus, lui! On le posera sur 
fin, Paul expliqua qu'ils fai- son paillot, là, tu vas voir, 
saient la processsion “comme | Paul... 

à l'église”. | Avant fait comme elle le di- 

— On fait moins de bruit à sait, Paul et elle reprirent leur 
l'église, voyons, mes enfants! place de chaque côté de la cou- 


gronda la brave femme. che. Janine, par terre, annon- savent apprécier toute l'affec- vailler d'autre part 6 onces de 
— Mais c'est Jahine qui vou- ça: . | lion et toute la tendresse dont beurre fin de façon à l'obtenir 
lait porter la bannière et que Ze ferai le tit mouton. ils sont l’objet. C’est égayer €n pommade, y incorporer les 


Paul tienne les rubans avec) Et elle vint effleurer de son|jur vie d'un rayon de soleil oeufs battus en mélangeant 
moi! Comme elle est trop pe-| haleine enfantine les petons ro- qui gjoute un fouveau plaisir, peu à peu ét en fouéttant vi- 
tite, élle est tombée avec la!ses de son petit frère. | au charme de la vie de famille  goureusement. terminer en 
bannière qui a manqué de cas-|. Fut-ce cette caresse qui cal let de l'étude. aioutant le chocolat fondu et 
ser un carreau. |ma le bébé ou Faccoutrement| Cela est si vrai, que beau- refroidi. Sitôt froid, étaler sur 
Allons, allons, soyez sages, | de Luce et de Paul qui le diver-|<oup d'oeuvres charitables, pa- la pâte à "biscuit une couche de 
amusez-vous à autre chose et|tit? Ce qui est vrai, cest quel {ronnées et présidées par des crème au beurre au chocolat, 
plus doucement. Je vais voir|le petit Noël souriait en ga-|ersonnalités marquantes, fon- rouler le biscuit de @n grosseur 
Ina soupe et je reviens. |zouillant quand on frappa à laf ent pour les classes popu-|que l’on désire. Pour imiter 
Mme Vial sortie Paul, Luce | porte. . | laires — des arbres de Noël./une vraie bûche on fait un dé- 
ct Janine déjà é@ffsolés, cher-| — Entrez! cria Paul sans sc|ges journées d’étrennes, qui cor à l’aide d’une poche munie 
chèrent un jeu fôuveau. Leur |déranger. . donnent lieu à des fêtes enfan- | d’une douille cannelee, on rem- 
imagination féconde leur en| La porte s'ouvrit. Le bec dejines, extrémement suivies et!plit la poche de crème, on la 
fournit vingt. Luce voulut que | gaz du palier, dont la lumière içut à fait charmantes. presse doucement dans la main 
l'on cômunençät par jouer au|était tamisée par un globe €n| En ces jours de “liesse”, les et on dessine sur le gâteau une 
parrain et à la tfartaine. Elle | verre dépoli, brilla dans l’enca- grandes personnes deviennent | sorte d'écorce avec la crème qui 
it la petite Janjue dans ses|drement de la porte. de petits enfants et. chacune sort par la douille cannelée. 
ras et, trébuc han à chaque| —- L'étoile! s'exclama Paul. |: nous attend, de la générosité 
en se promena ges la cham-| Et Luce lui faisant écho: "Un|d'un père, d'un mari, d’un fré- 
tandis que ul jetait à | mage!” tandis que Janine, re-|s d'un être aimé, le souvenir, LE CALENDRIER 
pleines pes des ronds de|tournée à demi, poussait des|je présent qui mettront du bon- 


Re RE) 


papier, découpés dans un vieux |"bèe, bee, bée” d'une inexXpri-|heuz et de la joie. plein notre 

Journal, qui symbolisaient des|mable douceur. coeur ! #4 | 

dragées. Le “mage” s'ayvança. sans! Les cadeaux en espèces res- __—— | 
Janine, à son tour, proposa |trop distinguer d'abord ce quili.nt généralement dans le ca- Demandez le Calendrier de Saint- 


de “faire es premiers commu-|se passait à ses pieds, car la|jie de la famille. Mais on peut |loseph. le Roi des Calendriers. Il est | 
niants”. Le dos tourné à la très bien offrirade Fargent aux tte année plus beau que jamais 
fenêtre, les deux soeurs s'age-| Requise sur la ferme — Cha- personnes mnétéssiteuses, el... er drraen s _ rss dur = al 
nouillèrent de fagon à avoir le | que ps et éleveur d’ani-|aux serviteurs. net Mennibns Lai au fu 
bord des rideaux #edmousseline maux devrait avoir sous la] Parmi nos amis. il est de millent de renseignements précieux 


sur la tête. et P à genoux|main un approvisionnement nouveaux pauvres que nous ai- €t de pieuses pensées C'est de 
‘égalemen', un, en avant |d’huile eclectrique du Dr Tho-|merions aider sans les froisser. Er, phare dis PRE 
d'elles, son mouchôir noué en|mas, non se ment comme re-| I] faut, dans ce cas, procéder : | 


: . ‘ : — Prix, 50 sous, poste payée 
brassard au bras gauche, et|mède de famille toujours prêt. |avec toute la délicatesse et tou: | - —- 


tous trois des cigfges de papier | mais parce que c’est une méde-|te la prudence que sait dicter Couvent Saint-Joseph 

roulé à la main, chantèrent|cine de grande puissance pour{notre coeur: s'assurer des 9% Chemin Ste-Foy. Québec 
doucement, puis à lue-tète, les|les chevaux et les bêtes à cor- goûts et des besoins de nos amis! Veuillez trouver c1-incius 59 sous et | 
cantiques que leur avait appris nes. Pour remplacer l'huilefet, si possible, le leur deman-!"'envoyer le Calendrier Saint-Joseph. 


la naman. Ce qui fit, encore douce en cas de coliques che: ! le Roi des Calendriers | | | 
- , as coliques chez|der. | Notre clientel 4 pe | i 
: cs À à. | 1 5 . ; e francaise ut s'adresser à Mademoiselle Trudeau 
une fois, se précipiter la voi-|les chevaux et les bêtes à cor- 1 v a du plaisir à rencontrer  Xom | & f : 
sine. PRPPENTEES nes, elle surpasse tout ce quelles veux de celui à qui l'on | | 
Verlez-vous chanter di Les peut administrer. vient de donner. Adresse MAS es ARS DS US À QD À à 8 à 8 D D D 8 8 + Do à à à à + 8 à 8 6 Sr 1 Ÿ + 1 5 1 : 
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dont persopne 
an et s'y est matié, est retourné 
dite point voir venir'le chemin de fer pro-|d@nns son pays en se donnant pour 
RE es cie femme. ous tapes hrd. racleret rymnatn te ent noie ep 
à triomphe portant mots: | la connaissance de notre languk et 
LR. P. AG. er rm mg à rare od “Carsavon Terms or Secresion!” nos institutions Il s'appelait Wi- 
d Cage "Ouest canadien, cesseurs ? . Ce Gen aus X- -Cunr names de Vins. 11 vient de tee 
: suisse pe Berg Under Administration | à la tâche; saluons sa mémoire 
La voix du Pape : sr ed mes md rs éf Dufferin”, p. 0. Tori | avec respect: c'est un de nos grands 
4 guère Be Lg rie grd : : # amis qui disparaît 11 fonda au coi- 
À moins que je ne m'abuse, le lec-| politique distincte, c'est g-âce à son | peuple” frugäl, respèctuèux + lois pe gd mm (12) ‘Through Canada With a)|lège de Middiebury, dans le Vermont, 
teur devra avoir maintenant une as-|élément français et religieux”, et fait remarquer avoir ! 19; Edimbourg. 1893. - [un institut français; puis un autre à 
ses juste idée de l'Ouest Canadien | Les Canadiens français les Anglais conquirent Que |. Laventure, Ap. Frank Dani Tracy. "The | Penn State College, en Pennayivanie. 
11 devrait savoir un peu ce qu'il était |en 1776 (2) le Canada à la bec, Us eurent la sagesse dé lui lais- | Dre ( Oman”. RISK BE 2 DURE à roux, pbs 
originairement, 4 ce que cinquante | britannique et. malgré tout cr es poiputs Mis ct aus, Di veus et Toronto, = à Pr ahcralegper ersbochipnena deg. 4 
ans d'évolution naturelle et de colo-|ont écrit des Anglais aveuglés par|résuitat en est qu'on ne peut trouver Des Dune un. “De Es MvnbR, beninés et Sn 
nisstion Font fait En d'autres ter-|un fanatisme sectaire, c'est Sel quilnulle part ailleurs de sujets aussi | CTit CAUSE en Postoqes”, p.07: Pa-|mex qu engnent le franqus dans 
mes, fl est permis de croire qu'il = sauvs en 1871 l'Ouest au Canada  |fdèlef à la Couronne Britannique” | J'AV ner se hp -mplenbemredan alomnegen. 
mainténant au moins une légère tein-| Or le Canadien français est au-| (12). — tête un on fn de les soumettre à un régime in- 
ture de son passé, et n'est pas tout} jourdhui tout aussi fidèle à la con-| Ces nuit, Je veux ire de langue tram [ten 
à fait ignorant de son présent. jpeg med divéts témoignages d'Anginis| se. aise, car on ne peut compter sur un | Tous ceux qui viennent suivre les 
Ex son futur, soù avenir, que sera-|teurs anglais qui sont portés à dui| nee care anne canne une | ne oui | er de ces instituts 
t-17 Voilà us problème qu'il n'est être hostiles sont frcés de l'admet-|{,jLj, de ja fameuse déclaration -de | © 17) “England Canada” a 
pas oiseux de se poser, et qui ent cer-|tre. “Fien n'est plus incompréhen- |. Georges Etienne Cartier, l'un des és pilules et je ne saurais m'en D one _. 7 P un mot d'anglais tant que 
de cts One à shouts peus (ee jar 1e vitber vinent Pan | oongee dues Cartier, res de EEE | | . 
me qui a une importance capitale|Eieterre que lardent attachement | (fédération: “Qui osera dire, s'écri- Les maux de tête continuels 
pour quiconque porte le moindre in-| des Canadiens français à la Couron-| jt; que la dernière main qui fera |! | ie sont attribués à| Comment on apprend le 
térêt à cet immense pays, d'autant |ne britannique, écrit l'un d'eux. Je fotter le drapeau britannique sur la || Anémie € à la faiblesse. D’au- français aux Etats-Unis 
plus qu'aucun précédent s'est là pour ne Puis prétendre acalyser pleine- |... d'Amérique ne sera pas celle | US symptômes, tels que la ———— ' 
nous éclairer et nous servir de point |mMentice phénomène. impossible cer-| 4, Canadien français?” (13) mauvaise humeur, le manque] M Cn-M des Granges donne, dans 
de comparaison, de fil d'Ariane qui tainement de douter de sa sincérité.” PEU ee | | d'énergie sont aussi dûs à la|ie “Matin”, une intéressante relation 
puisse nous guider dans le labyrin- | (3) | permis Que Sue ee con” | faiblesse. Il est donc nécessai-|des cours de français organisées dans 
M chi | sivens tons den réltans pair 2 . en tant qurAn | que vous suiviez un traite- | un établissement des Etats-Unis: 
À mine pourtant que Ge ne soit | attendre à ce que les autres nations- | ne (er mon nE ER qu aan | ment aux pilules Dodd pour| Fondé vers 1830, Penn State Coi- 
le cas des Etats-Unis, composés, eux lités transplantées dans l'Ouest loin- | En press pure Dre renforcir votre système ner-|lege océupe exactement le centre géo- 
aussi, de races distinctes, mais bien |tain suivront les traces des Français | jé Un degré de liberté religieuse et |" | métrique de la Pennsylvanie. Un pe-| 


moins disparates. Sans compter que |du Bas Saint-Laurent?” se demande | ii | USE RP ne | 
: 1 qui le porte à repousser toute | ES 
les npports étrangers, irlandais et al- l0rs avec un souci qui l'honore le|ijé. 4e divorce politique avec lui. | journalières avec la même facilité.|que, librairie, restaurant, coiffeur 


lemands, qui ont si effectivement ac- Même écrivain (4). | Ainsi 
| que le disait à un vo ur » | : 
tivé la croissance ce leur Union, n'ont Un autre Anglais qui. du commen- | français un membre éminent prie -ehpl avec des gens qu'il comprend comme | etc. Là cinq à six mille étudiants, 


EXCURSIONS 
D'HIVER _ 
COTE DU PACIFIQUE 


s'afouter à une population angilo- antifrançais, affirme à sen tour que me le cerveau de la race française  ticularités sociales, auxquelles on se: 
saxonne (1) déjà existante, tandis ‘la dernière chose que le Canadien | au Canada, “nous nous souvenons de | fait vite, pour lui rappeler qu'il y est t les ils 
que, dans notre Ouest, ces apports français de nos jours désire est le|la mère patrie et nous somnies fiers en pays étranger. | Pendan vacances sont encore 
hétérogènes, infiniment plus variés et retour politique à la France, car il | de notre origine. Cependant nous de- | ss Eure renard 
proportionnellement plus ORNE, | parte la langue et professe la foi |vons nous féliciter d'être une colonie | les autorités d'Ottawa d'abandonner | "| 


chimie, de musique, d'agriculture. | 


| radicalement la ligne de conduite pantalon, les jeunes filles en robes 


des A ue _| in” 1% . 
éléments ethniques d'où doit sor-|tion française” (5). ce qui revient à| 1, même Canadien français con- qu'elles suivent en ce moment, et qui claires: tous très sportifs, marchant 


tir une nouvelle nation. | dire: “Il s* trouve bien comme .il est décembre 
: . " |tinue, après avoir exposé ses raisons | Consiste à favoriser de toutes maniè- | rythmé gymnast | natural Re d 
Cette nation ser--t-elle canacien- | il est en ‘aveur du mince lien politi-| à mans de son opinion: “Une an- res l'immigration de eue Le ] mes le pre en … re he EE. 
l : » end, quand ils passen ang 
ne? aucoup en doutent, bien que 4ue qui lui assure la liberté néces-| in aux Etats-Unis serait l'absorp-|ou du moins non française, au détri-| guttural. t, leur Limite  - 15 avril 1928 


cetté éventualité soit de tous points re  —- normale de sa Pa-|tjon de notre nationalité, et nous re- | ment de ces Canadiens que la détres-| Mais, allez jusqu'à l'extrémité du | 
désirable. | | anad | | fuserions énergiquement de nous fon- se ou le mirage de conditions trom-|-campus”, vers l'immense stade où | 
Il n'y a pas à se cacher que les| Un personnage aussi haut placé dre avec une nation qui n'a ni nos Peuses ont portés à aller se four-|se livrèrent d'âpres “rugby” sous les 


EST CANADIEN 


Etats-Unis exercent une forte in- | dans l'échelle sociale que le duc d’Ar-|vyues ni notre tempérament” (15). | voyer dans les usines de la Nouvelle- | yeux de milliers de spectateurs, et pé- ge sst-d EN VENTE 
f'uence sur le peuple de l'Ouest Cans-|&yil lui-même manifeste indirecte-| Lin de plus naturel Le Canadien | Angleterre. nétrez dans le grand bâtiment en bri- ne nr Ro 


dien.. Les moeurs et coutumes de nos | ment une opinion igentique lorsqu'il |{ passionnémen On facilite uniairement |’ - ’arsi 

concitoyens, leurs aspirations et ma- | écrit que ‘si le visiteur à la province dns: | Eyes immi- que de Varsity Haïl… Quelle surpri- 

nières de " t à | de Québec désire étudier les choses de etre busiesed ohne er icuien eat Fier din sp nue Een 
penser s'orientent assez du | gue n'a äucune chance de survivre l2 Main à la charrue en Angieterre, | tout le. monde rançais! 

côté du Sud, qui lui a. du reste, en- ins _ 


des gares . 
Manitoba (Winnipeg et Ouest) Saskatchewan 
et Alberta 
Limite de retour: 3 mois 


YEtat, il trouvera dans es fils cui! 1 : , let viennent grossir le nombre de | 
voyé bon nombre d'immaigrants. Les|font partie du Cabinet fédéral ne nt a un sinon de nos ct lu to ära- 
idées et jusqu'aux particularités lin-|8°ns capables de lui dire comment | ve, était tout français lorsqu'il lui fut |nels. et l'on ne fait pas le moindre peau tricolore: on vient d'y célébrer 

Euistiques de ce pays ne sont pas|*t Pourquoi le Canadien français re- | cédé. ce même Etat vient d'enterrer | S®Crifice pour promouvoir le rapa- je 14 juillet: d'une salle voisine | 
sans avoir leur écho sur nos pl .{garde le drapeau britannique comme |<on dernier journal français! | triement de Canadiens exilés, qui sont | tent les ou de la “Marseillaise” 
Les faibles liens politiques et admi- | !* Palladium = sa foi et de sa liberté! Et pespagnol parlé par les premiers | essentiellement cultivateurs et con-|Puik c'est le “Régiment de Sambre- 

ji Amérique” (6). blancs de la Californie, du Nouveau- | Paissent d'avance les conditions du |et-Meuse”, “Madelon”, la ‘Marche 


nistratifs, le sentiment national basé | 
sur Khistoire et la langue, les ensei-! (On pourrait décrire les ministres Mexique et de l’Arizona, sinon de la Pays. (Ce n'est ni juste ni digne lorraine” Un choeur de voix vi- 


gnemènts du- maître d'école et les|Protestants de langue anglaise com- | Floride et du Texas, où est-il aujour- | d'hommes d'Etat. #_! «+ brantes reprend ces refrains connus: 
têtes officielles dictées par les auto-|me les ennemis naturels d'une race d'hui? Enfoui sous la poussière des| Et Pourtant, à part les sg bee sur les pelouses environnantes, les 
rités canadiennes suffiront-ils à rete- | qui est éminemment catholique et su- | vieux souvenirs! | teints de fanatisme chronique au -' étudiants américains s’arrétent pour | 

| | 


nir cette population, déjà plus ou | Perlativement française au” point de, Qui ne voit dès lors que de fortes ble point de vue racial et religieux, il les entendre. Partout, dans Varsity | 
moins américanisée, sur. la pente qui| vue de la langue. Mais un Rév. F-| colonies françaises (16), qui ne man- "est personne qui ait le moindre dou- Hall, apparait le visage de la Fran- | 
pourrait l'entrainer à son insu dans | À- Wightman, dans un volume qui | queraient pas de faire tache d'huile te relativement aux aptitudes toutes ce: tableaux, livres, affiches, menus | 
les bras de l'Oncle Sam? On en sait|abonde. du reste, en considérations | le long de’ la frontière sud-ouest du  SPéciales de ces derniers pour le rôle | des repas, circulaires administratives, | 
déjà assez pour se rendre compte que. | les plus fines et les plus justes, a la | Canada, seraient le meilleur préser- | de pionniers et même de citoyens in- | journaux, revues, tout y parie de la | 
dans ce cas, l'histoire et Ja langue | I0Yauté de reconnaitre que le ‘Cana-| vatif contre l'érosion américaine dans  dustrieux et entreprenants. Ainsi France, tout écrit y est er. français. 

sont des facteur: iexistants de pa- | dien français a abondamment prouvé | notre Ouest, le rempart le plus sûr Que l'écrivait naguère un honime pu-! Après la guerre, un professeur | 
triotisme et de fidélité aux institu- | Sa fidélité et son dévouement: à la de notre nationalité” Pourquoi le |blic anglais qui a laissé un nom ho- | ‘ 
tions du pays: la première fait dé-| Couronne britannique” (7). |Canada est-il encore distinct des!n0ré de tous ses compatriotes, Sand- 
faut aux nouvearix venus, la seconde. | Même un écrivain que je pourrais | Etats-Unis, contre lesquels aucuñé ford Fleming, ‘on trouve le Canadien 
celle qu'on encourage et qui est pra-|appeler ultra-anglais admettait à ce | barrière d'ordre physique ne le pro-| français au premier rang lorsqu'il est | 
tiquement regardée comme la seule propos que les Canadiens français |tège” Nous l'avons vu, c'est à cause | question, de quelque manière que ce! 
officielle, est celle des Américains. “sont alliés avec nous (8) pour le des Canadiens français qui, ayant une | Sit. du progrès du Dominion entier” 

Et puis, il ne faudrait pas oublier | développement du Canada: mais ils| langue à part, une histoire empoi- | (17). 

que seule une ligne imaginaire, sans | sont Canadiens français d'abord et|gnante (malgré ce qu'en dit L'igno- En attendant l'inauguration d'une 
contre-partie dans la nature, ligne |sujets britanniques ensuite, attitude | rant lord Durham), partant des tra- politique plus sage, plus prévoyante | 
immensément longue et à peine ja-|tout à fait compatible avec une réelle, | ditions bien à eux, des vues et une :©t Plus nationale, les Canadiens fran- 
lonnée de quelques postes de douanes, | bien que non extravagante fidélité au | mentalité qui leur sont propres, répu- | Sais qui ont transporté leurs pénates | 
la sépare de ces entreprenants NE et à la connection impériale” | gnent à se laisser englober par les|dans lOuest y sont pour y rester. | 


sins. (9). | Yankees, qui n'ont rien de commun : Ils y continueront le rôle que leurs 
Je ne connais, pour conjurer le dan- Mais il y a mieux encore. Lord | avec eux. ancêtres et leurs amis ont joué dans 
ger d'une absorption finale, qu'un re-| Dufterin. le plus grani des gouver. | Cette répugnance, si elle existait la vallée du Saint-Laurent: perpétuer 
mède, un préservatif, auquel nos gou- | neurs du Canada, esprit très lucide et |en principe, entre Anglais et Améri- | la nationalité, la civilisation et l'idéal | 
vernants sont malheureusement jloir | homme qui ne disait jamais un mot | cains, serait vite vaincue par !a simi- | français en Amérique. Leurs 104,000 
de penser. De fait. ils opinent plutôt | de trop. de même qu'i: était d'habi- | larité de langue et le commerce quo- | âmes d'aujourd'hui seront 250,000 | 
pour le contraire, et, avec un-déplo- |tude sobre de louanges et pondéré |tidien qui s'ensuivrait Les premiers | dans vingt ans, et tôt ou tard il fau- 
rable manque de prévoyance, le favo- | dans ses actes (10), proclamait un | n'auraient pas de mal à s'assimiler | dra bien compter avec eux, d'autant 
risent de toutes leurs forces. | our cette même fidélité dans un dis- | inconsciemment les moeurs et cou- | Plus que leur langue possède au Ca- 
Le salut de l'Ouest Canadien au cours public où il disait: ‘Je n'ignore | tumes des séconds. nada des droits légaux qui ne sont 
point de vue national se trouve, à pas que, dans nulle partie de son Car enfin, je le demande, qu'est-ce | PAS inférieure à ceux de l'anglais. 
mon humble avis, dans une forte im- vaste empire, notre Souv-raine ne qui retiendrait sur la voie des muta-| Je ne Verrai pas le résultat des 
migration française. Le passé de-| saurait compter sur un dévouement |tions nationales? Un Anglais n'est- | luttes actuelles — car lutte il y a. 
vrait être une garantie pour l'avenir. | plus complet que celui des Canadiens | il pas aussi bien chez lui aux Etats- | plus ou moins ouverte mais réelle, 
et c'est un fait incontestable que si’français” (11). Unis que dans les Iles Britanniques ? \entre la population anglaise et les élé- 


‘le Canada existe encore comme entité) Telle était l'opinion, mûre et réfé- | 11 peut y vaquer à ses occupations, Ments français Je n'en fais pas 
|moins des voeux ardents pour le| 
— | triomphe des petits-fils de ceux qui | 


M. Aldjutor Dallaire | 
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: ‘ . | i ex | 

Ne pouvait dormir. Découragé. Faible. Pas d’appétit. Le dos. Le ont outant de droits À l'existence | 

. . M V s à . nationale que ceux qui ‘sont venus | 

Les Reins, Les Jambes, Pilules Moro. oisins surpris. | après récolter là où ils y'avaieut point | 

des rs : PILULES MORO,. peuvent être pri- semé. | 
Les Pilules Moro ont eu un $es en toute coûfiance par les bom- A-G. MORICE, OML ,. 
résultat merveilleux dans mon mes de tout âge dans les cas de: à ———— | 

cas J'étais complètement dé- Maux de reins, Epuisement, mA Dans laquelle je pm 
couragé., je ne pouvais pas dor- Rhumatisme, Maux detète, ets ane ag reste, ne fu-| 
mir, jétais devenu faible, je Mauvaise digestion. Manque d'appétit. | . Fra LL 
n'avais pas d'appétit et soutfrais Come TAnees um Les bommes avances de Franklin, Charles Carrol! | 
continuellement de douleurs qui désirent consulter nos méde- | de ns ae nt se 
UE cins peu vent le faire tous lesjours, ; | rère, "| 
dans le dos, les reins. Je souf- dé Ohesresdimunà € beures | Carroll, SJ, qui devait être le pre- 


| mier évêque américain, que les colo- | 
| nies révoitées de la Nouvelle-Angie- 
|terre avaient députés pour les déta- 
| cher de la cause britannique. 

(3) James Lumsden., “Through Ca- | 


maladieet si, après avoir minw |P4da in Harvest Time”, p. 159, Lon- | 
| dres, 1903. | 


tieusement étudié leur cas, nos : 

médecins jugent la maladietrop |} ‘#}? Ibid. p. 160. | 
sérieuse, ils indiqueront à cha- | (5) B. Pullen-Burry From Hali-| 
cun le meilleur médecin de sa lo- |fa2x to Vancouver”, p. 71. | 
calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc pour | (6) ‘“Yesterday and To-Day in 
tous un moyen économique ef certain de se traiter. Canada”, p. 2:'Londres, 1910. 


frais aussi de duuleurs dans les 
jambes. Pourtant j'avais pris 
beaucoup de remèdes; plusieurs 
médecins m'avaient prescrit leur 
traitement et ne me sentant pas 
micux, j ai emplové les Pilules 
Moro qu'on m'avait fortement 
recommandées. Mes voisins 
connaissaient dans quel état pi- 
toyable je me trouvais alars et furent des plus surpris 


du soir (excepte les dimanches 
etfêtesreligieuses)à nos bureaux, 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous €- 
crivent tous les details de leur 


dé me trouver sj bien au bout de quelques semaines. | (7) “Our Canadian Heritage” 

En effet, les Pilules Moro avaient grandement aug- né + 
menté mes forces. Ma sauté s'est promptement | Protégez-cous en exigeant les Pilules MORO. (8) Quelle humilité LE 
rétablie'’. M. Adyutor Dallaire, 245, rue Ho | pe Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite. | tannique' u 7 Ê 


3 boites, 91-25, 6 boites, 32-30. | (9) H-R Whates, “Cauada the 


Québec. | 
PILULES MORO “x RO 
| (10) 1 refusa, par exemple, au 
1570, rue St-Denis, Montréal Lens d'une procession officielle «| 


« 


| 
221: Toronto, 1905. | 
| 
| 
| 
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Elle baissa davantage la tête, écra- 
sée sous un, poids de honte imméri- 
tée, puis elle se releva et reprit à pas 
lests son chemin. Bille souffrait dans 
toutes les forces vives de son être. 

Boudain, elle cria: “André!” et ce 
fut pire. André lui avait dit: ‘Vous 
me répéterez tout.’ Elle avait pro- 
mis. Comment lui révéler ces choses 
affreuses? Lui ne devait rien À Mme 
Evrard; il'ne saurait comprendre ni 
être indulgent pour cette exaspéra- 
tion du sentiment maternel., Il en 
voudrait à la mère de Ninette de la 
peine de Monique; peut-être le lui 
lalsserait-A voir * 

Elle résolut de taire une partie de 
la vérité, de ne parler que des obser- 
vation relatives à la bonne tenue, ce 
qui ferait sourire André avec une 
aimable condescendance. . Le reste, 
Monique le renfermerait en son coeur; 
elle en souffrirait seule, doublement. 
Garder le silence alors qu'André sau- 
raîit si bien la consoler! 

A ce moment, un cloche éparpilla 
des sons grêles sur les champs et les 
bois. C'était l'heure des Vêpres dans 
un couvent voisin, Des reflets dan- 
saient sur le fin clocher qui se dessi- 
nait au buut de l'allée dans la trouée 
lumineuse, C'était comme un doigt 
levé pour montrer le ciel où jaillit la 
source des divines consolations. La 
pensée éperdue de la jeurc fillz sou- 
dain s'apaisa. Quelque chose de très 
doux se répandait autour d'elle. 

Qu'elles sont heureuses, ces monla- 
les! Leur vie consacrée à l'oraison 
les délivre des inquiétudes dont souf- 
frent les Ames dans les sentiers hé- 
rissés où se presse la foule. Moni- 
que soupira. Sort enviable' S'écar- 
ter du monde, uresser sa tente dans 
la solitide, demeurer sur les cimes 
loin des jalousies, des petitesses, des 
mensonges, de tout ce qui angoisse 
la pauvre humantié. Mais à chacun 


sa voie; celle du cloitre est une voie 
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Néanmoi:3s, comme le secours divin 
n'est pas limité aux murs du temple, 


Ji œuffit à Monique d'apercevoir le 


clocher et d'entendre les menus ap- 
pels de la cloche pour arracher son 
£me aux choses mauvaises et la con- 
forter. Après unc courte station à 
cette place gt une rapide élévation de 
coeur, elle prit une allée qui aboutis- 
sait à la ferme. On l'appelait l'allée 
des Marquises, parce qu'elle était 
bordée d'ifé taillés en forme de dames 


à bouffants et à paniers. Elle passait | 


devant la grotte en rocaille où Ni- 
nette s'était cachée, certain jour, 
pour dévorer gloutonnement le goû- 
ter des pensionnaires. Une auge de 
pierre recevait une eau fraiche qui 
s'égouttait lentement. 
y trempait ses racines, et deux rai- 
| nettes bavardaient sur la margelle en 
gesticulant avec leurs petites mains. 
Elles plongèrent quand l'ombre de 
Monique pénétra dans la grotte. La 
jeune fille mouilla son mouchoir au 
filet d'eau qui glissait le long des pier- 
res et bassina ses yeux et ses joues 
pour en effacer les âcres rougeurs. 

Elle s'attarda un peu à repasser 
| dans son esprit la journée dont cette 
grotte évoquait pour elle le souvenir 
agréable. M. Evrard et Aidré étaient 
assis sur ce banc; elle chantait pour 
leur plaisir, et ils l'applaudissaient. 
En ce temps-là, ses larmes étaient 
comme une pluie de printemps qui 
ne meurtrit pas les fleurs délicates. 
Elle ne se reprochait rien, tandis 
qu'aujourd'hui. 

Elle se défendit de pleurer encore; 
elle n'oserait montrer à la métayère 
des paupières bouffies et des joues 
couperosées. 


Enfin, elle fit sa commission à 
Francine qui l'accabla de doléances 
sur la maladie de ce ‘’bon M. Pierre” 
avec qui elle était allée à l'école chez 
les bonnes Soeurs de l'asile quand ils 
n'avaient pas encore quatre ans. 

Monique reprit ensuite le chemin 
de la maison. M. Evrard s'était ins- 
tallé sur un banc d'où il voyait une 
grande partie du jardin. Il se levait, 
mettait sa main en abat-jour sur ses 
yeux. . 

Monique ne revient pas, disait- 
il 
Mme Evrard lisait auprès de lui. 


Du cresson fin 


sa-t-elle d'un ton délibéré. 

La troupe appartenait à une famil- 
le étrangère à la région, installée 
pour la durée des vacances à la Ron- 
cière, une grande maison entourée de 
bois, voisinant avec le parc des 
| Le pré en dépendait. - 

i - Ninette' appelait Mme Gouttei 
| restée sur le bord du fossé, Ninette, 
revenez tout de suite. 
| nuer la promenade. 

- Hé! continuez toute seule, ri- 
| posta cavaltèrement la jeune fille 

| La bande éclata d'un rire révéla- 
iteur de fa pitoyable éducation que 
|recevaient ces garhements. 

En vain Mme Gouttel fit les gros 
| yeux et enfla sa voix pour ramener 
sä brebis vagabonde. . Elle ne pou- 
vait enjamber le fossé. Il y avait 
sans doute une passerelle, mais elle 
ie la découvrait point dans le voisi- 
nage. ; 

—— Ninette, je vous ordonne de re- 
venir. 

Un garçonnet gouailla: 

—- Mon petit oeil. 

Ninette répéta le mot, et Mme 
Gouttel, exaspérée par cette riposte 
insolente, se mit à courir le long du 
fossé, cherchant à passer sur l'autre 
bord. Sa course était gauche, sa face 
empourprée, et tous riaient comme 
des fous. 

—— De la vilaine graine, ma bonne 
dame Gouttel, dit un paysan qui la- 
bourait un champ voisin et qui con- 
naissait la gouvernante. Il ne faut 
pas laisser votre petite demoiselle 
fréquenter cette engeance. Ca n'est 
ici que depuis une semaine et Ça @ 
déjà fait les pires tours. De vrais 
démons; garçons et filles sont bons à 
fourrer dans le même sac. 

— Où est le passage pour entrer 
d&ns ce pré? ; 

Vers la hale, en face de ma mai- 
son qui est à votre gauche. 


Mme Gouttel, toute frémissante 
d'irritation, remercia le laboureur et 
reprit sa course haletante. Elle trou- 
va une brèche dans la haie qui com- 
mençait où finissait le fossé, mais, 
quand elle arriva dans la prairié, les 
joueurs de ballon avaient disparu; 
ils s'étaient égaillés dans un petit 
bois, entrainant Ninette qui jetait 
avec ivresse aux échos champêtres 
son rire sauvage. 


Mme Gouttel, comprenan: qu'elle 


11 faut conti- 


beures -— qui n'est pas loin — ils 
| rappliquer pour le goûter. At- 
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lez les enfants, je vous prie. Elle joue 
avec eux dans le bois. 

— Les rappeler! Ah bien! Mada 
me, on voit que vous ne les connais- 
sez pas. Ils feront les sourds, de 
vrais chiens de Jean de Nivelle. Mais 
ne vous frappez pas. .Au coup de 4 


tendez-les ici, c'est ce qu'il y a de 
mieux pour vous. Asseyez-vous donc. 

Mais Mme Gouttel déclina l'offre; 
elle ne pouvait rester passive en cette 
conjecture. Elle s'en alla vers le bois, 
en appelant de toutes ses forces, 
d'une voix que l'émotion rendait rau- 


— Nipette? Ninette? 


pels et des voix moqueuses répé- 
taient ; “ 

— Ninette? Ninette? Ccucou' 

Elle entendait ces cris devant elle, 
derrière elle, à sa droite, à sa gau- 
che, dans toutes les directions, et 
s'affola. 

Un moment toute la bande traver- 
sa le sentier en faisant la nique. 

— Méchante fille! cria l'infortunée 
gouvernante, je vais retourner sans 
vous au Châtelier; je ne peux plus 
m'occuper de vous. 

— Veine' ripostèrent ensemble les 
garnements. 

Et ce fut de nouveau une galopade 
effrénée dans le bois, un massacre de 
branches, des éclats sauvages, puis 
soudain un cri aigu Une voix hurla: 

—— Je suis tuée! 

Mme Gouttel reconnut avec épou- 
vante la voix de Ninette. 

Ele s'élança à travers les ronces 
qui déchirèrent ses mains, son visa- 
ge, ses vêtements, et guidée par les 
cris des joueurs, arriva sur le théâtre 
de l'accident. 

La jeune folle dont elle avait la 
garde gisait au fond d'un trou assez 
profond dans lequel elle était tombée 
tête première. Il fallut aller chercher 
le domestique pour la retirer de sa 
fâcheuse position. Elle s'était forte- 
ment contusionnée : elle avait un bras 
démis, un pied foulé, de nombreuses 
écorchures et des bleus. 

Mme Gouttel, responsable de cette 
étourdie, perdait la tête, bien qu'elle 
ne püût se faire aucun reproche. 

Après ua pansement sommaire, qui 
lui fit pousser des cris affreux, la 
blessée, qu'on avait emportée à la 
Ronvière, fut placée dans un fauteuil 
et reconduite au Châtelier. . 


Mme Evrard jeta feu et flamme et 
ne voulut point entendre la défense 


Des rires faisaient écho à ses: 
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PR Re TE 


lui posa et avait préparé sa réponse. 

Dans — Ce que me voulait la mère de 

; Ninette ? Où! simplement me recom- 

— Non, elles vont descendre: elles | mander d'être moins familière avec 
sont 


C'est tout ? 


| 11 ne perçut pas que la répons- 
ces. Elle aurait pu se brisef La tête de Mbnique hésita le cuart d'une se- 


des foulures et trois semaines de lit | Puis nous parlèmes d'autre chose. 
Telle que tu la connais, elle va don- | j'allai faire une commission à La fer- 
ner de la tablature à la chère Moni-| mière, puis on ramena Ninette éclo- 
que, qu'elle accapare. |pée. Un clou chasse l'autre: Mine 

- Je ne verrai pas Monique? fit} Evrard a oublié le conte que dut lui 
André désappointé. | | | Es mn One Père lui dira que nous 

— Peut-être pas aujourd'hui Que | bommes fiancés quand il jugera le mo- 
veux-tu, mon ami? je cède à la fan-| ment venu 


d'amour. J'en ai lu une. 

Elle se mordit les lèvres, et Moni- 
que suffoquée s'écria: 

— Où prends-tu des lectures de ce 


genre ? : taisie de Ninette afin d'éviter des! Vous avez toujours raison, sage 
_ ne le sais pas? complications. Je ne suis pas eï état | Monique 
— Non. de tenir tête, et ma chère enfant <on- | 


| I1 ne partageait pas tout à fait la 
sent à tour. se prête à tout. son char- , sereine philosophie de la jeune fille 
me exerce sur la petite fille irritable | [] était moins qu'elle indulgent pour 
une influence bienfaisante. lies sautes de caractère de Mme 

— Ce charme rayonne sur ous) Evrard J1 lui arrivait même de la 
ceux qui ont la joie de l'approcher, | juger sévèrement. Sa conscience lui 
dit André avec une ferveur émue. | marchandait la sympathie qu'il eût 

— Comme nous l'aimons' fit M \|voulu lui accorder sans restriction: 
Evrard. Comme il faudra la rendre |] ne lui donnait'que ce qu'il ne pou- 


— Eh bien' tu ne pourras pas le 
répéter. 

— Ninette. 

— Ah! assez; ne te mets pas à pré- 
cher, ça m'énerverait. 

Elle regarda la pendule et ajouta 
d'un ton sarcastique: 

— C'est l'heure de ton André. Tu 


n'iras phs te faire tremper. D'abord. heureuse! i ! vait lui refuser À cause de M Evrard. 
je ne veux pas que tu me quittes: on] -- Je m'y appliquerai, je vous le | Monique le savait et dissimulait. 


| XVI 
| Le temps était <écidément gâté. 
+ Une série de jours pluvieux et froids 
calier. André s'aprocha pour la sa-|vint attrister les hôtes du Châtelier 
luer. jet les priver de la promenade quoti- 
_—— Vous serez privé de Monique,  dienge Le docteur décréta que ss 
dit-elle avec une pointe impercepti- | M@alades devaient, sans plus tarder, 
ble d'aigreur. Elle reste auprès de|émigrer sous un ciel plus clément et 
ma Ninette. qui est blessée. <‘établir Cans un coin bien abrité de 
_- Je viens de l'apprendre. Mada-  %e la Côte bleue. Mais Ninette, dési- 
me, et je prends part à voire inquié- | reuse de faire du tennis et de s'amu- 
pan tude. Fogiel rm gars 
. > noi et son auraient retrouvé leur 
Mme Evrard, inquiétée par ce ca-| André exprimait ss condoléances ne embobelins sa mé- 
rillon frénétique, accourut avdc lafPr Un Sexe habituel d'homme du Te de faire suivre à 
| bonne. ; monde, mais il n'était affecté que pe PASS prés ons Ai di 
| Ninette eria, en montrant Monique: se: eu de anni. |attrayants, Mme Evrard résolut de 
—Comande-lui de rester ici, de ui | s'installer à Cannes. 

eu TT") Alesis chère fie repré le rôle | M Aublin décida d'accompagner 
| _Ta complaisance est déjà àal% Earde-malade. juste au moment | °° amis, ce dont Monique lui montra 

|bout? reprocha Mme Evrard J'ai °ù Par la tendre volonté de RS pré pass PEER 
Icru à va accident Tu Evrard, leurs coeurs et leurs A de 
m'épargner un peu plus, m'éviter les|<taient plus intimement Jiés Il ei tige no phrases à 
chocs inutiles. pouvait rien l-contre que souffrir L " nuages 
dans l'intime de lui-même et dans la | <Pa's qui envahirent le ciel Alors la 
| page se mit à verser, avec une srte 
| d'otstination taquine, une eau gila- 


qui me feras manger ou je n'avale- 
rai pas une bouchée, et je serai ma- 
lade. 

— Mais c'est Rosine qui. 

— Du tout, c'est toi: je vais te le 
faire dire par Rosine elle-même et 
par maman. 

De son bras valide, elle secoua vio- 
lemment la cordelière qui pendait 
au-dessus de sa couchette avant que 
Monique ait pu empêcher le geste ra- 


Mme Evrard descencait à ce mo- 


montera ton déjeuner ici: c’est toi 
| ment les dernières marches de l' 


grande émotion pour des choses de 
rien; tu sais 02e je ne suis pas forte. 


.. _ : . tre les vitres du wagon avec un bruit 
Le qu'elle ja de d'être mortelle. j'éprouve rien qu'en; 


y songeant, une intense frayeur ré- | =Eacani. : 
pate Ninette. De tive. Voici < nt 1 acci- | eo fut eg Rerpagrer 
dar ca je, je déj rai avec dent s'est produit: Mme Gouttei, par se su Eure Pr ayrcAs était 
toi: à 8 la di " toutes les | 2€ négligence impardonable, a lais- certe . devant voya- 
| sé ma chérie jouer avec des enfants | BUTS D y ne press Du 
— Non, non, c'est elle que je veux; Pen Era rap de ss rat 
si elle s'en va, je me mettrai en co-| Chère amie. intervint M' Evrard. tun vent léger péte- 


d'exception où marchent seulement 
quelques privilégiés, 


Elle lui faisait prendre patience. dirigea vers la maison. Mais elle ne 
Elle s'attarde avec Francine qui | trouva personne à qui parler; les da- 


Mme J. Laliaie 


Jeune bébé. Travail interdit. Ne pouvait manger. 
Maux de Tête. Etat triste. Lamentable. Une soeur. 
Pilules Rouzges. Santé bien rétablie et conservée. 


Il n’y a surement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
Âge, en tout temps, dans les cas de: 


as pourrait rejoindre l'écervelée, se 


de la pauvre Gouttel, impuissante à 
empêcher cette escapade, qui finis- 
sait si mal. Elle la lui reprocha du- 
rement et déclara que, désormais, elie 
se priverait de ses services. 

— Pourvu que le cher trésor ne 
reste pas infirme du fait de votre cou- 
pable négligence, dit-elle. Vous avais- 
je confié ma fille pour Ia laisser cou- 
rir par les bois en compagnie de jeu- 
nes sauvages ? 

Le cher trésor, condamné à l'immo- 
bilité, aggrava lourdement la tâche 
déjà pesante de Monique. Mais l'hé- 
roique fille ne songea point à faire 


les autres doi- 


Digestion mauvaise. 


7 ‘‘J'avais un jeune Léhé qui réc! 


LE 


note re Anémie, - sur elle-même des retours attendris- 
mait tonte mon suencn et Een Ale cuite SIN de rondoiait de mé 
toutes ue forces. A PU Perte d'appétit, greurs les souffrances diverses de cet- 
était tel que tout travail m etait 1n- Faiblesse d'estomac, E A 

terdit. le ne pouvais manger Mauvaise circulation, te journée après la joie de ses, dou- 
arce que tous les aliments me dé- LS ppm rpg cos fnçailss. -L'injustice de Muse 
parce q . hr Maux dedête, Evrard lui avait fait use blessure qui 
guütaicnt; ma digestion était mau- Irrégularités, | ds 

vaise et je souffrais afireusement Douleurs internes, resterait à vif pendant longtemps. 


de maux de tête La puit était venue, une claire nuit 


J'étais triste, / Troubles du retour d'âge. 


mou etat était lamentable et je ne | d'automne. tout illuminée d'étoiles. 
savais comment le changer. Une ] CONSULTATIONS GRATUITES: — Les femmes Aucun souffle n'agitait les feuillages: 
de mes socur: qui venait souvent qui désirent consulter nos Méde- l'unique bruit, dans !e silence pro- 
in'aider et m'encouragef, me suggé- cins peuvent k taire tous les jours, fond, était le murmure d'un ruisseau 
‘ra d'emplover les Pilules Rouges de 9 heures du matin à 8 heures “autant sur les pierres derrière des 
auxquelles elle devait elle-même sa du soir (excepté les dimanches et rañgées de vieux arbres. 


bonne santé Immédiatement je | jours de fêtes réligieuses) à nos bu- | 
mc suis procuré quelques bo ‘es de ces pilules et |reau x, No 1571, rue St-Denis. Que celles qui ne 


bientôt j ai constaté qu'elles relevaicnt mon ps Leur v venir, nousécrivent tous les détails de leur 


Cette Larx exfémeure enveloppa 
Lionique et agit. dictame bienfzisag, 
sur son coeur endeiori 


tit, activaient ma digestion, auymentaieut mon|maladie et si, après avoir minutieusement étudié - |" Comrie il arrive souvent ans les 
endurauce J'en ai continué l'emploi peudant un|leur cas, nos médecins jugent la maladie trop-sérieu- périodes ce transition, le veille en- 
certain temps; ma santé s'est bien rétublie et'se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de leillée eut un lendemain pluvieux. 
depuis s'est bien conservée". Mine J. Lahaie, | sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc Ne ei nt un 
69, rac Lavivlette, Trois-Rivières, P. Q. pour toutes un moyen économique et certain de S° | ouener des étoiles Le soleil, à tra- 
traiter. ris ec l5 rlue. ressemblait à une gran- 

Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rougcs - cprlé: cu pe | NÉ aurene 

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boit=. | + nd … ir us 

5 boites, $1.25, 6 boites, $2.59. |.antomes #arbres ‘Un saule planté | 


au muleu ce ia pelou 


son laissait pendre = chevelure ruis- 


Cie Chimique Franco Américaine, Ltée. 
1579, roù St-beris. Montréal 


PILULES ROUGES - 


Levant la maæ-|}prouve Guet puissant lipiment est À LE 


selamte ‘ans le bassin qu'il ‘ombra- | 


lère et j' i la fè soyons justes Il n'est pas facile 
—— Mais je n'ai pas dit que je dé- d'empêcher Nipette Ce faire une sot- 
jeunerais en bas, dit Monique. tise, et La pauvre gouvernante - 

Ma chérie ne serait pas énervée Es a toi | . 
de cette façon si tu ne l'avais provo- [| ÆEl* n'ajouta rien à ces monosyi- 
quée. Tu l'excites à plaisir. labes que le ton dont ils étaient dits 
alors que le doct “ dé rendait d'une éloquence fort claire. 
le calme. Si elle ne s'était mis en 
tête l'idée d'être soignée uniquement 
par toi, je ne te laisserais pas - 

Je ne veux pas de toi. tu me . 
fais mal en m'arrangeant Parrain | T=- bois ee 
dit bien que personne ne vaut Mlo- REREEX .— ces anti 
nique co firmière. Va-t-en: je pas contrister . mari, pour lui évi- 
-veux Monique, seulement Monique. ter toute al 

L'ingratitude de Ninette griffait _ nr ul ES 
lâme de Mme E 1 Deux Evrard recomrianda au domestique 
a-mes roulèrent sur ses joi he de faire porter le déjeuner de ces de- 
nues plus pâles. Monique fut remuise | "les par Rosine | 

Qui pourrait s'occuper de Ni- 


côlé, les bras et le 
| .._ | tante: ne Ii contrane pas en ce mo- 
des toute la nuit|-… à sen prie Fami crie 


grâce de tout accepter. 


M Evrard eût déchainé une tempête. 
mais la mère de Ninette était réelle- 


, 


de Mrc® Lavery. Elle éprorrait des sée; elle ne pouvait plus se co8- 
Couee rrces ane Ve C6, Va es cer m room de St de ve larmes 
lui causant une intense détresse ML Evrard feiguit de prendre Le 
læs remèdes ordinæires ne réussmireix ! change et de ne pas deviner le dou- 
pas à la soulager. Le Nerviline ft |loureux secret de ‘= pauvre mère 
apriüqu£ Son calme | \Ne te tourmente pas-ninsi, 


b 


Mme James Lavers a obtezu = | Pauvre chère amie’ prononça 

prompt soulagement d'un | 2 Evrard d'un ton dux et compe- 
Haquide ‘aune ambre ::-sant 

"ve k tte d 4 > 

Coécried, C2°. ler ju De sa|, 6 sa es orage à qu: pau 

ré<.demce, rue Bennett, nous vient 1e °°" la coupe Mme Evrard éciaia 

message des merveilicux résultats ob |°7 sangiots Le dureté de Ninette 

tenus ave: du Nerviline dars le cas|lavai tout à l'heure cruellerñsent 

} 


procurs tientôt du soulazement et} ls : % A 
eu fort Tous jou! ret=""lat-l avec bonté Xmmetie n'est 
le mieux était complez Tout ceimlnas tres maigre ‘\ubhn Ua cœnpit- 
rasscré Vovons, voyons 


vilme Cheque goutte pénètre dans} je ina 
la chair et la dou'eur s'en va Pro-|° : as pis _  … 
curez-vous-en une bouteille de 23 sous __— mi près de à pri 


au ourd'bui | susE k chère Lète dans ss deux 


# 
D 


N fut un temps où la réplique de 


ment améliorée, comme disait Moni-; 


uetté, opina M Evrard, et rendre la 


la cervosité de notre fill: est inquié- | 


Îles et éparpillait les baumes. A me- 
{sure que l'on avänçait, les odeurs de 
|térébenthine, de mimosas, de violet- 
tes et d'orangers flottaient le long 
‘des haies Des vois de pigeons blancs 
| traversaient le bieu vif du ciel. L'es- 
pérance dilata les coeurs. 

M Evrard avait loué, par l'inter- 

médiaire d'une agence, une villa d'où 
l'on voyait la mer. 
Un jardin exubérant entourait ia 
| maison. La porte ouvrait sur un 
fouillis de myrtes, de grenadiers, 
d'orangers et de fusains dont les 
fewlles vernies avaient lair d'être 
fraiches lavées. 

L oeil <n plongeant des deux côtés, 
apercevait toutes sortes de plantes 
élégantes, des arbustes sveltes, des 
feuillages dentelés, ds plates-bandes 


| étonnamment fleuries. 
Î (A suivre) 
I d il 
- e ? 
recouvrir }l'ovie ? 
0] r& comme il arrive 03 
et 1 due à | :afammation causée 
7 2\lasr e le ‘''eurs résuii2": 
1s S21' as-urés si,vous employez 
CATARRHOZONE Pour den doatrn:s 
dess is de L':21,, narine; br « 
or- Lourd:nnan'es et tu 
autres déranpemrnts qui provicnn al 
1 eatarrt c'es encore av: Au! 


EHOZONE que vous serez 57 ‘" 
étruisant les ge ; C 
tarrho@one accomplit desa:-ierve, 
dans bauroup je <ças de sursi 
1245 par le catarri Des milles 
se servent du Catarrhotose pour :e 
wefkre én gare contre !s grie- 
pour ‘combattre les r:uMme2, maux de 


tee 


lez 


‘ 


gcrge. bronruites e: catres malad' es 
de }hirer Reméde sûr. garanti ce! 
facile à Yrenfre  Acbetez le grand 
format à 5169 nujourd'hu! Petite 
grandeur, DL sces chez tous les mar 
[1 

i chands LA 


+ 


